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PSEUDOTOUTHUS SENEGALENSIS ( Valenciennes - 1833 )
Poissons SCIAENIDAE
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l N T R 0 DUC T ION
Au sénégal, la pêche représente une ressource naturelle d'im-
portance majeure. Les tonnages débarqués ont augmenté régulièrement,
mais l'on a vraisemblablement pas encore atteint le niveau d'exploita-
tion maximale des stocks.
La production halieutique joue un rôle considérable dans l'ali-
mentation. Le Sénégal se trouve, en effet, en bordure d'une zone mariti-
me soumise à des processus d'upwelling assurant une fertilisation sai-
sonnière intense des eaux. Le processus d'enrichissement est encore ac-
centué par les apports fluviaux (Casamance, Gambie, Sénégal).
Cette situation favorable a été mise à profit par une popula-
tion de pêcheurs particulièrement active et répartie tout au long de la
côte depuis la Mauritanie jusqu'à la Gambie. Opérant à partir des piro-
gues pour la plupart maintenant motorisées, ces pêcheurs réalisent en-
core l'essentiel des captures, environ 75 % des mises à terre (GRASSET
et HARTSUIJKER - 1973, CHAMPAGNAT - Communication personnelle) contre
25 % à la pêche industrielle basée à Dakar.
L'importance des potentialités halieutiques a amené les auto-
rités sénégalaises à entreprendre, dès 1965, un vaste programme d'étude
conduit au Centre de Recherches Océanographiques de Dakar-Thiaroye.
,
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L'étude des espèces démersales soumises à un effort de pêche sans cesse
croissant, a été considérée comme prioritaire.
Nous avons ainsi, entrepris l'étude d'une espèce de "Capitai-
ne", Pseudotolithus senegalensis, dont l'aire d'extension s'étend de la
Mauritanie à l'Angola. Outre l'intérêt propre d'une étude des popula-
tions dans l'espace sénégambien, on pouvait ainsi compléter les obser-
vations faites sur d'autres stocks de ce Sciaenidé au large du Congo,
du Nigéria et de la Côte d'Ivoire.
Après avoir identifié deux stocks de Pseudotolithus senega-
lensis au Nord et au Sud de la presqu'île du Cap Vert, nous nous som-
mes efforcés d'en décrire la biologie et de calculer les paramètres de






1 - G E N E R ALI TES
Le présent travail a été réalisé dans le cadre du programme
du Centre de Recherches Océanographiques de DAKAR-THIAROYE (République
du Sénégal), au cours de notre seconde année de formation d'élève de
l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer.
Des observations ont été effectuées des mois de décembre 1973
à janvier 1975.
Afin de mieux connaître l'ichtyofaune de la contrée, trois
sorties en mer, dès notre arrivée, furent effectuées sur le plateau
continental, à bord du "LAURENT AMARO", chalutier de recherches du
Centre. Des traits de chalut, à différentes immersions, ont été données
pour acquérir une idée générale de la composition de l'ichtyofaune. Tous
les poissons capturés furent déterminés systématiquement d'après les ou-
vrages de référence de BLACHE et al. (1970) et POLL (1954).
r.1 - RAISONS DU CHOIX DE CETTE ESPECE.
Malgré la diversité d'espèces qui caractérise les peuplements
tropicaux, certaines familles se rencontrent en quantités relativement
importantes. C'est le cas notamment, des "Capitaines" (Pseudotolithus sp.)
qui vivent à de faibles immersions et sont rares au-delà de i'isobathe 40 m.
L'analyse des prises réalisées en 1972, par la pêche chalutiè-
re montre que, sur un total de 3430 tonnes, les "Capitaines" avec 510
tonnes, représentent environ 15 %des captures.
en
\
-- Figure 1 --
Débarquements de Pseudotolithus sp.
Cpêche industrielle)
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L'espèce Pseudotolithus senegalensis représente en poids, 57 %
des "Capitaines", Pseudotolithus 'typus 32 % et Pseudotolithus brachygna-
thus 11 %.
Les prises mensuelles de Capitaines de 1969 à 1972, ont été
représentées sur la fig. 1. On notera d'une part, les variations saison-
nières des captures, d'autre part, la tendance à un fort accroissement
des prises à partir de 1971.
Du fait de l'importance commerciale de Pseudotolithus senega-
lensis~ nous avons entrepris l'étude de sa biologie en insistant sur les
aspects dynamiques dont la connaissance est indispensable si l'on sou-
haite en améliorer l'exploitation.
Il existe un intérêt scientifique particulier car cette étude
permet de compléter à l'échelle de l'Atlantique inter-tropical Ouest-
Africain, les résultats d'un ensemble de travaux déjà effectués au Congo
(TROADEC et POINSARD - 1966, TROADEC - 1968 - 1971), au Nigéria
(BAYAGBONA - 1963 - 1965 - 1966) et en Côte d'Ivoire (TROADEC - 1968 -
1971).
1.2 - METHODE DE TRAVAIL.
- Eehantitton6 bio~ogiQu~ : Les poissons examinés pour l'étude
de la biologie de Pseudotolithus senegalensis ont été prélevés soit à
bord des chalutiers commerciaux, soit au cours de missions du "LAURENT
AMARO". La pêche industrielle ne s'exerçant que saisonnièrement aux dé-
pens de concentrations de poissons suffisamment abondantes, les missions
du "LAURENT AMARO" ont surtout eu pour but, de prélever des échantillons
aux périodffi et aux endroits où ne s'exerçait pas l'activité des chalutiers.
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On s'est efforcé d'obtenir chaque semaine, un échantillon en provenance
des deux zones (en Casamance, région du fleuve Sénégal) où opèrent prin-
cipalement les chalutiers.
- Me.Y!!.JUltatioY!!.J : Afin d'obtenir la distribution de fréquences
de longueu~des prises chalutières par mois, des mensurations ont été
effectuées, soit au port lors des débarquemen~, soit dans les usines où
étaient conditionnés les Capitaines. La mesure utilisée a été la longueur
totale du poisson prise du bout du museau à la pointe médiane de la na-
geoire caudale et rapportée au centimètre inférieur. Les individus, dont
la nageoire caudale était abimée n'ont pas été inclus dans les échantil-
lons. Pour les sous-échantillons destinés aux études biologiques en labo-
ratoire, les mensurations de longueur totale et de longueur standard ont
été effectuées au millimètre le plus proche.
- Po~d~ : Il s'agit du poids frais déterminé au gramme près,
les poissons étant légèrement égouttés.
- Se.xe. : Les gonades de tous les individus des sous-échantillons
ont été pesées et les rapports gonadosomatiques correspondants calculés.
- Ototith~ : Les prélèvements ont été faits sur tous les indi-
vidus frais des sous-échantillons. Les otolithes sont ensuite conservés en
enveloppes pour examen ultérieur. Leur longueur a été mesurée au milli-
mètre le plus proche, afin d'établir une relation longueur otolithe/taille
du poisson.
- Canacxèn~ m~tiqu~ : Certains ont été étudiés avec pour
objectif principal de tenter d'identifier des populations différentes.
Ain5i, des dénowbrements de branchiospines provenant des branches supé-
rieure et inférieure du premier arc branchial et de rayons de la nageoi-
re dorsale ont été effectués.
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II - IDE NTIF 1 C A T ION 0 E LIE S PEe E
II.1 - SYNONYMIE
Appelée "Capitaine" par les pêcheurs dakarois, et connue sous
le nom vernaculaire ouolof de "Feute" dans la pêcherie artisanale, cette
espèce eut plusieurs dénominations scientifiques :
- Otolithus senegalensis VALENCIENNES (1833)








II.2 - DIAGNOSE DE L'ESPECE
Pseudotolithus senegalensis, appartenant à l'ordre des Perci-
formes, famille des Scianidae, est caractérisé par
une forme nettement allongée avec un corps plus ou moins
comprimé latéralement
- une bouche oblique
- une nageoire dorsale avec une partie épineuse plus courte
que sa partie molle
- une nageoire caudale de forme losangique à rayons médians
faiblement prolongés par la ligne latérale
- pas de dents vomériennes, palatines ou linguales
- coloration argentée, région dorsale gris-mauve
- des lignes obliques sombres sur le flanc et le dos.
1
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La famille des SCIAENIDAE comprend un grand nombre de genres
sur la côte occidentale de l'Afrique (rOWLER en cite 5, CADENAT arrive
au même nombre pour la région du Sénégal). Elle est très diversifiée
dans les régions côtières du Pacifique et de l'Océan Indien. Dans l'At-
lantique oriental, deux genres seulement fréquentent les eaux tempérées
PSEUDOSCIAENAE et SCIAENAE.
COLLIGNON (1959) en définit 4 qui, basés sur la position de la
bouche, la forme des dents et la présence d'un barbillon mentonnier, sont




TREWAVAS (1962) base sa classification sur les diverses formes














ex : Umbrina canariensis
Un certain nombre d'auteurs ont proposé de diviser la famille
des Sciaenidae en 2 tribus correspondant essentiellement à 2 types de




bouche assez grande, dents caniniformes
(ex. Pseudotolithus senegalensis)
bouche plus petite, museau arrondi proémi-
nent, dents fines.
Dans la pratique, une certaine confusion est possible chez
les jeunes individus des espèces Pseudotolithus senegalensis et Pseudo-
tolithus typus. Il faut alors avoir recours au comptage des épines et des
rayons de la nageoire dorsale. Les formules radiaires sont :
- Xl, 30 pour Pseudotolithus senegalensis
- X , 28 pour Pseudotolithus typus.
II.3 - CARACTERES METRIQUES ET NUMERIQUES
POPULATIONS
ESSAI D'IDENTIFICATION DE
Afin d'identifier d'éventuelles populations, un certain nom-
bre de mensurations et de comptages ont été effectués. En fonction de leur
provenance, géographique, les poissons ont été regroupés en ''Nord'' (ré-
gion du fleuve Sénégal) et "Sud" (Casamance, Guinée Bissao).
Ir. 3. 1 - CaJLactèJz.e6 mé.:tJUqu.e6.




La relation entre la longueur totale (LT) et la longueur stan-
dard (LS) présente une croissance allométrique. L'amplitude des variations
individuelles est de
+
Par la méthode des moindres carrés, l'allométrie constante s'ex-




Nord 140 0,99 LT = 1,71 LSO,936
Sud 140 1,00 LT = 1;59 LSO,948
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II.3.1.2 - Longueur de la têt~(longu8ur standard
c'est la distance entre le bout du museau et l'extrémité pOS7
térieure de l'opercule. Calculée par la méthode classique des droites
d'ajustement~ l'isométrie de la relation entre la longueur de la tête (Lt)




NORD 196 0,99 Lt 0~2783 LS + 0,00a2= -
SUD 201 1,00 Lt 0,2884 LS -1- 0,0003= -
IT. 3. 2 - CaJLactèJte6 numéJvtque6
Ces caractères retenus sont le nombre de rayons à la nageoire
dorsale et le nombre de branchiospines.
II.3.2.1 - Nombre de rayons à la nageoire'dorsale
Ce caractère a déjà été utilisé dans la systématique des Pseu-
dotoZithus senegaZensis pour la distinction des espèces. Il est relative-
ment stable. La nageoire dorsale, contigüe à la nageoire molle dont le
nombre de rayons varie entre 28 et 33 (31 dans le "Nord" et 30 dans le
"Sud") peut présenter de X à XII épines, mais le plus souvent ce nombre
est de XI.
Il n'y a pas de différence significative entre les individus
provenant des deux zones.
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REGION NORD SUD
NAGEOIRES R F f R F f
10 6 1,17 10 5 2,28
11 500 97,66 11 214 97,72
12 6 1,17
TOTAL 512 100,00 TOTAL 219 100,00
Mode = 11 Mode = 11
EPINES Moyenne = 11,00000 Moyenne = 10,97717S'2
= 0,02348 S2 = 0,02241
S = 0,15324 S = 0,14971
S = 0,00677 S = 0,01012
-y'TI VU
Il,00000:t O,01327 au seuil de 5% 10,97717:tO,01984 au seuil de 5%
R F f R F f
28 3 0,59 28 3 1,37
29 33 6,44 29 22 10,04
30 165 32,23 30 113 51,60
31 213 41,40 31 65 29,68
32 85 16,60 32 12 5,48
33 13 2,54 33 4 1,83
RAYONS TOTAL 512 100,00 TOTAL 219 100,00
MOUS Mode = 31 Mode = 30
Moyenne = 30,74805 Moyenne = 30,33333
S2
= 0,83855 S2 = 0,72783
S = 0,91572 S = 0,85313
S = 0,04047 S = 0,05765
viTI VIl
30,74805!0,07932 au seuil de 5% 30,33333!0,11299 au seuil de 5%
1
R = RAYONS
F = FREQUENCES ABSOLUES
f = FREQUENCES RELATIVES
5 2= VARIANCE
5 = ECART-TYPE
n = NOMBRE TOTAL
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II.3.2.2 - Nombre de branchiospines
Le dénombrement des branchiospines sur les branches supérieure
et inférieure du premier arc branchial a été effectué sur 421 individus
dont 290 d'origine "Nord" et 131 "Sud".
REGION NORD SUD
BRANCHIOSPINES N F f N F f
12 2 0,69
13 19 6,55 13 5 3,82
14 66 22,76 14 37 28,24
15 164 56,55 15 74 56,49
16 37 12,76 16 15 11,45
17 2 0,69
AU BORD TOTAL 290 ~00,00 . TOTAL 131 ~00,00
SUPERIEUR
Mode = 15 Mode = 15
Moyenne = 14,76207 Moyenne = 14,75573
S2
= 0,65254 S2 = 0,49372
S = °,80780 S = 0,70265
S = 0,04744 S = 0,06139
vn VIi14,76207!0,092~7 au seuil de5% 14,75573!0,12033 au seuil de 5%
N F f N F f
14 7 2,41 13 1 0,76
15 23 7,93 14 2 1,53
16 187· 64,48 15 13 9,92
17 66 22,76 16 88 67,17
AU BORD 18 7 2,41 17 27
20,61
TOTAL 290 99,99 TOTAL 131 99,99
INFERIEUR
Mode = 16 Mode = 16
Moyenne = 16,14828 Moyenne = 16,05344
S2
= 0,47967 S2 = 0,43558
S =.°,69258 S = 0,65999
~+ = 0,04067 ~ = 0,05766
de5% + '1 de 5%16,14828-0,07971 au seuil 16,05344-0,11302 au seUl
N = NOMBRE DE BRANCHlOSPINES
F = FREQUENCES ABSOLUES




Cette étude n'a pas permis de faire apparaître dans la région
sénégambienne, de différence significative dans les caractères biométri-
ques des individus capturés au Nord et au Sud de la presqu'île du Cap
Vert.
Les valeurs observées sont d'ailleurs, comme le montre le ta-
bleau ci-dessous, très proches de celles présentées par différents au-
teurs pour d'autres régions dè l'~tlantique tropical oriental.
AUTEUR COLLIGNON BAYAGBONA SUN
REGION CONGO NIGERIA SENEGAL
POINTE-NOIRE LAGOS NORD SUD
EPINES DE LA DORSALE XI - X-XII X-XI
RAYONS MOUS DE LA
DORSALE 28-32 - 28-33 28-33
BRANCHIOSPINES AU
BORD INFERIEUR DU 9-10 14-18 13-17-
PREMIER ARC
LONGUEUR TOTALE LT=1,8 L50,92 LT=1,7 LS O,94 LT=1,7 LSO,94 LT=1,6 LSO,95
LONGUEUR DE LA




III - R E PAR T 1 ~ ION G E 0 G RA PHI QU E
111.1 - ZONES D'ABONDANCE DE PSEUVOTOLITHUS SENEGALENSIS
La pêche industrielle des espèces démersales ne s'exerce que
dans certaines zones privilégiées. où les rendements sont élevés.
Ces zones correspondent essentiellement aux portions du pla-
teau continental situées au large des systèmes fluviaux importants.
On distingue ainsi trois secteurs (carte n01) où la pêche cha-
lutière est particulièrement active :




En fait, seuls les premier et troisième secteurs donnent lieu
à des appbrts significatifs de PseudotoZithus senegaZensis.
Le matériel d'étude recueilli dans ces différentes régions pro-
vient essentiellement d'échantillons prélevés à bord des unités de pêche
industrielle. Un certain nombre de campagnes du LAURENT Al1ARO ont permis
d'obtenir des informations sur ce qui se passait entre ces zones tout au
long de l'année, ou à l'intérieur lorsqu'elles étaient abandonnées tempo-
rairement par les chalutiers.
Nos observations confirment celles de DOMAIN (1972) : les zones
de St Louis et de Cap Roxo sont les plus riches en poissons démersaux et
n'ont pas jusqu'à présent atteint leur maximum d'exploitation (fig. 2).
- 18
Distribution géographique
des ZONES de PECHE
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C Fig 2 - DEBARQUEMENTS DE PSEUDOTOLITHUS Sp. PAR ZONES DE PECHE -----:J
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En outre, dans les centres de pêche artisanale (M'Bour, Kayar,
St Louis), certains pêcheurs utilisant des filets dormants, capturent
des quantités relativement limitées de PseudotoZithus senegaZensis mais
composées d'individus âgés.
111.2 - FAUNE ICHTYOLOGIQUE ASSOCIEE AUX PSEUVOTOLITHUS SENEGALENSIS
Le LAURENT AMARO fut affecté aux campagnes de prospection à
différentes positions sur le plateau continental sénégalais. A chaque
station, un trait de chalut du type LE DREZEN d'une durée de 30 minu-
tes fut effectué.
Lors de chaque chalutage, toute la prise était triée et répar-
tie par espèces pour inventaire numérique et pondéral. Dans le cas de
captures importantes, seule une fraction était conservée pour le tri.
Cette fraction était égale à 1/2, 1/3 ..• de la prise selon son importan-
ce. La méthode de tri est celle exposée par LE GUEN (1972).
Nous avons établi deux tableaux d'inventaire systématique et
pondéral des régions Nord (lors d'une campagne de prospection en jan-
vier 1974, à partir de 8 traits effectués sur la radiale - tableau A)
et Sud (10 traits devant le Saloum et la Gambie au 9 avril 1974 -
tableau A').
Certaines espèces (marquées d'un point noir) figurant dans les
deux tableaux font partie du "Sciaenid community", groupe baptisé par
LONGHURST (1966). Selon lui, c'est un groupe qui vit près des estuaires
-~
sur fonds ~sab1P~. Les espèces marquées d'une croix correspondent au
groupe 1 (G1) de la communauté A des Sciaenidés mis en évidence par l'ana-
lyse mathématique des chalutages des campagnes GTS sur la côte d'Afrique
(rAGER et LONGHURST - 1966). Ctest un gr'oupe qui diminue très vite avec
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l'augmentation de la profondeur. D'après eux, à l'immersion de :
- 15 m, la proportion du groupe 1 (G1) de la communauté A
est de 17%
- 30 m, la proportion du groupe 1 (G1) de la communauté A
est de 8%
- 40 m, la proportion du groupe 1 (G1) de la communauté A
est de 3%
- 50 m, la proportion du groupe 1 (G1) de la communauté A
est de 2%
Nos observations montrent que ce rapport est moins élevé au
Sénégal qu'au Nigéria.
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Inventaire sydematique et pondéral
Tableau A
Radiale J5°40' N J7°40'N J6°40'N
Fonds 20m JO m J2m J3 m
---.







Scioliodon terrae - novae 4
-
0.8 J.5




+ • Arius sp. 37 225 9 J4
+ • Galeoides decadac tylu s 6.9 J2 1.8 2.3
+ Pomadasys jubelini 40 20 280 280
+ • Brachydeuterus auritus 2JO
-
2.5 2.5
Umbrina canariensis 0.6 4 J4
-



































+ • Pseudotolithus senegalensis 20 J5
- -
·






























Centrophorus sp. . J
- - -





· Pentanemus quinquarius 5.5
- - -





Divers J6 7.5 57.6 6.9
TOTAL 453.6 469.7 406. 9 368.5
c:: Région NORD ::::J
- :.!j -
Tableau A' _ Inventaire systémafique et pondéral
Positions
J3°46'N J3°48'N J3°49'N J3°4S'N 13°39'N J3°33'N J3°28'N
J6°54'W 16°50'W J6°48'W J6°46'W J6°45'5W J6°45'5W 16°47'W
fonds J2 _J3 m 10.9m 8m 6-7m 7m
ESPECES Poids en kgs
+ •Arius sp. 500 J8
-




- - - -
Argyrosoma regium 2 2
- - - - -
+ • Brachydeuterus auritus 3























+ • Drepane africana 0.3 30 JOO 455 308 5
-
Epinephe/us aeneus 0.5 0.5 5
- -
- -





- - - - -


























- - - -














+ Pomadasys jubelini 385
-




- - - -
Pseudupeneus prayensn O. J
- -
- - - -
Pseudoto/ithus brachygnathus








- - - -
2.2 JO 20
Pseucloto/ithus (fonticu/us) e/ongatus
























































- - - -
Divers 2
- - - - - -
TOTAL 946.7 423.7 J529 2300.5 185&.8 662.9 671
c:: Région SUD =-.J
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IV - HY D R0 LOG 1 E G E N E RALE D U PLA T EAU
CON TIN E NT A L SEN E GAMBlE N
IV.I - COURANTOLOGIE
IV.I.] - Rég~e du vent
IV.1.1.1 - Les alizés
Ce sont des vents frais du secteur Nord qui soufflent avec une
certaine régularité et une vitesse moyenne de 25 km/ho Apparus depuis le
mois de septembre dans la région du Cap Blanc~ les alizés progressent
vers le Sud et atteignent la latitude de la presqu'île du Cap Vert à
partir du mois de novembre. Leur pleine action débute en décembre-jan-
vier. Ils induisent les phénomènes d'upwelling : les eaux chaudes de surfa-
ce~ chassées vers le large, sont remplacées par des eaux plus froides d'o-
rigine profonde. En mai, on observe une brusque élévation de température
des eaux néritiques, lorsque les alizés ont cessé.
IV.1.1.2 - La mousson
C'est le vent du secteur ouest qui souffle pendant la saison
des pluies ou hivernage. Il remplace les alizés de juillet à octobre.
IV. 1• 2 - Co wz..avd-6 mevu:.1'M
IV.1.2.1 - Courants des Canaries
C'est la prolongation du courant du Portugal, sa direction est
Sud-Sud Ouest~ et il se fait sentir jusque vers la latitude du Cap Vert.
Ce courant est froid d'une part, parce qu'il vient de régions situées
plus au Nord, d'autre part, parce qu'il reçoit des remontées d'eaux pro-
fondes· (upwel1i ng) le long des côtes du r-1aroc et de la Mauritanie (carte nO 2) .
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~ Courants de Février à Avril
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IV.1.2.2 - Contre-courant équatorial
Son origine est près de la côte occidentale de l'Amérique et
de direction Est. Il se poursuit par le courant de Guinée. Selon MONTGOMERY,
ce contre-courant équatorial apparaît comme un courant de gradient cou-
lant dans la zone où l'absence d'alizés ne permet pas de maintenir la
pente dynamique.
IV.2 - CONDITIONS HYDROLOGIQUES
Dan~ la région sénégambienne, au cours de l'année, deux grandes
saisons peuvent être distinguées :
- la saison sèche (novembre à mai)
- l'hivernage plus chaud et plus humide (juin à octobre).
IV.Z.l - So.ié.on.6 hydJtofogJ...queo·
On observe un régime d'alternance très net d'eaux chaudes salées
puis dessalées, suivies d'eaux froides salées.
On peut ainsi distinguer trois saisons hydrologiques de lon-
gueur et d'intensité inégales et caractérisées par la présence de trois
catégories d'eaux superficielles (ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN - 1965)
- La .6 aJ....6 0 n nftoJ...de.
Elle s'étend de janvier à mai et se trouve sous l'influence des
alizés qui, alors bien établis, soufflent régulièrement. Ceux-ci provo-
quent un upwellong côtier caractérisé par des remontées d'eaux froides.
Les températures les plus basses se situent en février, mois
pendant lequel on trouve en surface des Eaux Centrales Sud-Atlantiques(ECSA).
On peut alors noter, soit une dessalure avec un légel' réchauffement, soit
une sursalure due à un mélange avec les Eaux Centrales Nord-Atlanti-
ques (ECNA). En mars et avril, on observe un réchauffement des eaux de 1
à 3°C suivi ct 'un refroidissement momentané de fin avril à la prernièr'e
quinzaine de mai.
Durant cette saison, les eaux ont une température comprise entre
16 et 24°C.
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La situation de la saison froide est illustrée par la carte n03
où ont été tracés les isothermes de surface pour la période 19-31
janvier 1974.
En périodes d'alizés, on remarque une stabilisation du facteur
de salinité autour de 35,5 %0'
- 1èfle. .6cvUOl1 c.haude.
La transgression des eaux tropicales débute en mai avec l'at-
ténuation des alizés qui ne soufflent plus que par intermittence. Elles
envahissent le plateau continental jusqu'en août et refoulent les eaux
d'upwelling vers le Nord.
La température se stabilise autour de 26°C à la fin du mois
de juin, après un réchauffement brusque, au cours de la 2ème quinzaine
de mai et de la 1ère quinzaine de juin. La salinité reste forte en juil-
let (supérieure à 35,7% 0 ),
- 2ème. ~WOI1 chaude.
A partir de septembre, les eaux tropicalmsont remplacées par
les eaux guinéennes chaudes et dessalées. Le refroidissement, dû à la
réapparition des alizés, débute en novembre et l'upwelling cÔtier en for-
mation repousse en décembre, les eaux guinéennes vers le large et le Sud.
La température qui peut atteindre 30°C au mois de septerrbre,
diminue progressivement à partir du mois d'octobre. Les changements se
font par des remontées brutales succèdant à des chutes aussi brutales.
On a illustré la situation de saison chaude sur la carte n04
où sont tracés les isothèrmes de surface,. pour la période du 22 au 25
octobre 1969.
- péJU..ode. de. btayvswol1
Elle couvre la période de fin novembre à décembre. Les condi-
tions varient assez brusquement d'une semaine à l'autre, la salinité va-
rie d'un peu moins de 36 0/00 à moins de 35 %0' On remarque que la des-
salure se poursuivra jusqu'en déceloore et qu'à des eaux chaudes dessalées
font suite des eaux salées à température plus basse.
- 29 - 1
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On peut donc décomposer comme suit le cours de l'année
- de janvier à mi-mai
- de mi-mai à août




IV. 2.2 - VaJUrnoYLl.> ann.ue11..eA de. .e' hyciJLocü-mat
IV.2.2.1 - Station de wharf de THIAROYE
L'évolution par quinzaine de la température et de la salinité au
Centre de Recherches Océanographiques de THIAROYE de 1970 à 1974 est re-
présentée sur les fig. 3 et 3'.
On a également illustré la variabilité des phénomènes sur les
fig. 4, 5, 6 et 7, où sont représentées les variations journalières de
température à M'Bour, et à Thiaroye, de 1969 à 1974.
En ce qui concerne la température, on notera que la forme des
courbes est très semblable d'une année à l'autre, mais que l'amplitude
du refroidissement en particulier est très variable. A cet égard, l'an-
née 1974 apparaît comme une année particulièrement froide marquée par un
réchauffement tardif des eaux. r.~ remontée en surface pendant une pério-
de prolongée des Eaux Centrales Sud-Atlantiques se traduit également par
une salinité relativement stable de janvier à juin. On constate aussi que
la saison de dessalure aura été de courte durée et limitée au mois de
septembre.
IV.2.2.2 - Comparaison des stations côtières de St Louis. de
Kayar et de M'Baur
Sur la fig. 8, ont été portées les variations de température et
de salinité pour 1973 et 1974, en trois points de la côte sénégalaise.
L'allure des courbes de température est très identique aux trois
stations. L'année 1974 apparaît comme une année plus froide à St Louis et
Mbol.Ut"
à ~, alors que la différence est faible à Kayar. Ceci peut s'expli-
quer par la présence, au niveau de Kayar, d'un profond canyon amenant en
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1 Fig 3' _Moyenne générale par quinzaine des salinités à Om relevées au Centre de Recherches
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Fig. 5 - EVOLUTIONS DES TEMPERATURES A Om·














fig. 6 _EVOLUTIONS DES TEMPERATURES A Om















fig- 7 - EVOLUTIONS DES TEMPERATURES A Om
































































































Nous verrons d'ailleurs plus loin l'influence de la topo-
graphie du plateau continental sur la durée des saisons hydrologiques
au Nord et au Sud de Dakar. Lors du réchauffement des eaux qui se pro-
page du Sud au Nord, les eaux tropicales suivent le rebord du plateau
continental au dessus duquel, les eaux restent froides en raison de
l'upwelling jusqu'au niveau de la presqu'île du Cap Vert. Au Nord de
celle-ci, elles peuvent envahir facilement le plateau continental
par la fosse de Kayar, et progresser rapidement vers le Nord. L'en-
vahissement du plateau au Sud de Dakar par les eaux chaudes ne pourra






v - E CHA NTIL LON NAGE E T T RAI T E MEN T
DES E CHA NTIL LON S
V.l - PRELEVEMENT DES ECHANTILLONS
"Pt'élever des échantillons" est un procédé utilisé dans pres-
que toutes les recherches halieutiques.
Deux méthodes peuvent être distinguées
- recensement total : la plus simple et la plus ancienne
- recensement partiel qui consiste à étudier une portion
bien définie de la population.
Si l'opération se fait d'une façon rigoureuse en un laps de
temps suffissamment court pour que la population ne se soit pas modifiée~
on obtient une image correcte de la population.
Dans la plupart des cas - prise d'un trait de chalut trop abon-
dante~ capture totale d'une marée de chalutier - on est obligé d'avoir
recours au recensement partiel~ car il devient impossible de mesurer les
caractères retenus sur l'ensemble des individus dans un temps limité. ,
La valeur des résultats obtenus et le degré de confiance dépen-
dent essentiellement de la méthode d'échantillonnage.
Un échantillon est dit représentatif~ lorsqu'il donne une image
réduite mais non déformée de l'ensemble dont il provient. Le calcul des
probabilités et les méthodes statistiques sont alors employés pour dé-
terminer la taille des échantillons à prélever pour atteindre un degré
de sécurité des estimations fixé au préalable.
Si l'échantillon donne une image déformée de la population~
il est dit biaisé. On connaît de nombreux exemples de biais en biologie
halieutique. Certains liés à la sélectivité des engins de capture sont
relativement faciles à éliminer. D'autres faisant intervènir la disponi-
bilité des poissons~ les facteurs de choix des lieux'de pêche~ les rythmes
biologiques sont plus difficiles à appréhender.
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Si une flotille de pêche représente un moyen puissant d'é-
chantillonnage, son activité ne s'exerce pas au hasard et ses captures
ne sont pratiquement jamais représentatives de la population dans son
ensemble. La flotte se concentre dans les lieux et en des saisons où
l'espèce principalement recherchée est supposée être particulièrement
abondante en individus commercialisables. Il faut donc étudier chaque
facette de cette activité pour recomposer la structure démographique
réelle de la population.
Notre propos ici, étant essentiellement de préciser le fac-
teur de croissance et la biologie de PseudotoZithus senegaZensis, nous
nous sommes efforcés d'obtenir pour chaque mois, des échantillons cou-
vrant toutes les gammes de taille. Nous avons aussi, mais de façon ac-
cessoire, en vue de mettre au point un programme de routine, étudié la
composition de taille des espèces des pêcheries industrielle et artisa-
nale, et effectué une étude de la sélectivité des chaluts.
V.l.l - E~hantiilonnag~ poun obt~nih l~ ~~bution6 d~ 6~é­
qu.~n~~ d~ longu.~~.
V.1.1.1 - Echantillonnage de la flotte chalutière.
La marée d'un chalutier dure de 6 à la jours. Aucun tri par
...
n'est effectué à bord et les poissons sont stockés eh vrac, dansespece
divers compartiments de la cale remplis les uns ... les autres.apres
Nous n'avons échantillonné que les prises des bateaux ayant
effectués leur marée dans un même secteur. Aucun échantillon n'était
prélevé lorsque la zone de pêche ne pouvait être précisée.
Pour la plupart des débarquements, un tri grossier par groupes
d'espèces est parfois effectué sur le quai. Certaines mensurations ont pu
être prises à ce niveau.
Nous avons toutefois préféré, chaque fois que cela était pos-
sible, procéder à nos mensurations et prélever nos échantillons à l'usi-
ne, où les poissons étaient transportés par camion en caisse de 40 à
50 kg.
Notre unité d'échantillon de base était donc, pour chaque se-
maine, la prise totale de PseudotoZithus senegaZensis d'un chalutier ayant
exercé toute sa marée dans le même secteur. L'échantillon prélevé était
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composé de 6 caisses de capitaines (en général, Pseudotolithus senega-
lensis et Pseudotolithus typus étaient mélangés) : deux étant prélevées
au début du débarquement, deux au milieu et deux vers la fin.
La distribution de fréquences de longueurs totales par classe
de un centimètre, était répertoriée sur une feuille où l'on portait:
- la date du débarquement
- le nom du chalutier
- la région et l'immersion de pêche
- les remarques diverses Sur le déroulement de la marée.
Un sous-échantillon de 3 individus, par intervalle de 10 mm,
constitua le matériel de base de notre étude biologique.
V.1.1.2 - Echantillonnage è bord du "LAURENT AMARD".
Les limitations de la flotte chalutière, en tant que moyen
d'échantillonnage, nous ont conduit à programmer un certain nombre de cam-
pagnes de "LAURENT AMARO", répertoriées ci-dessous, afin de disposer
d'observations en dehors des périodes et des zones d'activité des chalu-
tiers qui n'ont pas pour la plupart les "Capitaines" comme objectif prin-
cipal de leur activité.
Ces campagnes se sont révélées particulièrement fructueuses,
pour l'étude des jeunes (qui sont en général éliminés par l'action des
engins sélectifs) et la connaissance des périodes et zones de reproduc-
tion. Tous les Pseudotolithus senegalensis étaient pesés, mesurés et ap-
portés à terre pour examen ultérieur.
LISTE DES CAMPAGNES D'ECHANTILLONNAGE
du 21 février au 3 mars 1974 entre M'Boro et St Louis
9 avril 1974 devant le Saloum et la Gambie
du 17 au 28 juin 1974 entre Kayar et St Louis
du 2 au 7 septembre 1974 entre la Gambie et le Cap Roxo
du 21 au 25 novembre 1974 entre le Saloum et le Cap Roxo
V.1.1.3 - Echantillonnage de la pêcherie artisanale.
En ~ùe d'obtenir un complément d'information sur la structure









de fréquences étaient effectuées, chaque jour, à partir des mesures de
5 individus au maximum, pris au hasard sur 20 à 30 pirogues à Kayar
et à St Louis (1/20 de la flotte). Un sous-échantillon de 3 individus
par intervalle de taille de 10 mm était apporté au laboratoire du
Centre afin d'y être analysé.
Tous les sous-échantillons furent examinés au laboratoire. Di-
verses mesures et observations ont été faites :
- longueur totale
- longueur standard
- longueur de la tête
- longueur de l'otolithe gauche
mesurées au millimètre près
- poids du corps au gramme près
- stades sexuels
- poids des gonades au milligrammme près
- nombre de branchiospines
- nombre de rayons de la nageoire dorsale
V.2 - REMARQUE SUR LES DIFFERENCES DE LONGUEUR MOYENNE PAR SEXE DANS LES
-- SOUS-ECHANTILLONS.---------------------
Les 1239 individus "Nord" (682 femelles et 557 mâles) et
1377 "Sud" (640 femelles et 737 mâles) que nous avions à notre dispo-
sition ont été mesurés de décembre 1973 à janvier 1975.
(Nord)
Les tailles extrêmes de ces groupes étaient de 14 cm à 60 cm
13 cm à 59 cm (Sud).
Les mensurations portent certainement sur des groupes hétéro-
gènes de provenances diverses dont les effectifs varient entre 41 et 226
(Nord) - 50 et 130 (Sud).
Leurs tailles moyennes ont été réparties et calculées par sexe.
Dans le tableau B, nous avons représenté
~ la valeur des tailles moyennes
- l'intervalle de sécurité au seuil de 5 %




REGION MOIS Moyenne Sécurité Moyenne Securilé TESTTOTALNOMBRE Tailles (1 =0.05) NOMBRE Toilles (t= 0.05)
JANVIER 1974 26 40,16 ! 2,14 23 38,53 ! 2,17 49 0,67
FEVRIER 79 38,30 ! 2,04 56 33,49! 1,84 135 2,44
MARS 49 41,20 ! 2,21 34 37,04 ± 3.19 83 1,06
AVRIL 89 33.92 ! 1,63 92 32,52! 0,64 181 1,74
MAI 99 37.77 ! 1,50 77 34,65! 1 ,25 176 1.74
JUIN 105 38.68 ! 1,68 119 36,26 ± 1,02 226 2,56
NORD AOUT 41 36,78 ± 2.87 14 26.89 ! 4,07 55 1,53
SEPTEMBRE 51 38.42 ! 1,79 26 33,73 ! 2,13 77 2,32
OCTOBRE 39 33,71 ! 2.88 31 31,16 ± 2,60 70 0,64
,
NOVEMBRE 25 37,94! 2,76 16 32.81 ± 3,13 41 1,13
DECEMBRE 54 37,29! 1.46 53 33,35 ± 1,59 107 3,24
JANVIER 1975 25 41,43 ± 1,62 16 38.33! 2,28 41 1,52
DECEMB 1973 29 39,34! 2,75 43 33,62 t 2,49 72 1.60
JANVIER 1974 37 35,89 ± 3,31 50 34,07±2,14 87 0.45
FEVRIER 65 38.52 ± 2,17 67 34,27 ± 1,79 132 2,06
MARS 54 36.53 ± 2.14 80 35,16!1,45 134 0,79
AVRIL 81 38.24 ± 1,59 50 33,40 ± 1,46 131 3,97
MAI 36 39,04 ± 1,92 14 35.01 ± 2.18 50 1,84
SUD JUIN 40 36.01 ± 1,81 66 35,92 ±1.27 106 0,07
JUILLET 21 41,54 ± 3,07 42 38,68 t 1.67 63 0.90
AOUT 57 36,11 ! 1,98 62 32,47 ! 2,11 119 1,68
SEPTEMBRE 47 32.90! 3,00 37 28,89 !2,97 84 0,88
OCTOBRE 38 40.99! 3,18 62 37,95 ! 1. 78 100 0,88
NOVEMBRE 60 33,38 ± 2,59 70 30.78 ±2.25 130 0,85
DECEMBRE 22 38,88 ! 4.45 51 34.69! 1.94 73 0.68
JANVIER 1975 53 32,72 ~ 3,19 43 33.60 ~ 2.77 96 0,19
Comparaison de tailles moyennes des deux sexes
. 1
- 4-6 -
- le résultat pour chacune des deux régions
- le test de la différence entre les moyennes.
1RemMqUe.!
La comparaison entre deux moyennes ml et m2 observées sur





où S~ et S~ désignent les variances estimées. La différence est nette
au seuil de
5 9g si ~ t 1 ;:; 2
~ % si It 1 ;:; 2,5
1 %0 si It 1 ;:; 3,2
Les tailles moyennes des deux sexes sont comprises entre
- 26 et 4-1 cm (Nord)
- 28 et 4-1 cm (Sud)
En ce qui concerne 8 groupes sur 12 (Nord) et 12 groupes sur
14- (Sud), les tailles moyennes ne sont pas significativement différen-
tes selon le sexe.
En général, toutes les femelles ont une taille moyenne supé-
rieure à celle des mâles.
:\C)-' .
Au regard du tableau B, nous avons pu déduire les con~tions
suivantes
- Nord - dans 6 groupes, les femelles sont plus grandes que les
mâles de 4- à 10 cm.
- Sud - dans 7 groupes, les femelles sont plus grandes que les
mâles de 4- à 6 cm.
Exception: au mois de janvier 1975 (Sud), les mâles ont une
taille moyenne plus grande que les femelles è.e 1 cm.
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Les variations saisonnières des tailles moyennes entre femel-
les et mâles Nord et Sud ont une même allure avec cependant de diffé-
rentes amplitudes (fig. 9).
Nous avons dressé un état comparatif entre deux moyennes ob-
servées chez le même sexe entre les deux régions (tab. C). Il en res-
sort que
- Femelles - dans 10 groupes sur 14~ les tailles moyennes n'ont
pas une différence significative.
- celles du Nord sont plus grandes que celles du Sud
(dans 7 groupes~ la taille moyenne est supérieure
de 4 à 9 cm).
- la variation moyenne est de 0~22 cm à 8~71 cm.
- Mâles - dans 11 groupes sur 14~ elles ne sont pas signi-
ficativement différentes.
- ceux du Nord sont plus petits que ceux du Sud
(dans 5 groupes~ seulement~ la taille moyenne
Nord est plus grande de Lf à 7 cm).
- la variation moyenne est de 0~34 à 6~79 cm.
Vu les différences des tailles moyennes entre les deux sexes
dans les· sous-échantillons ~ il est probable que la croissance des
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TAILLES SECURITE TAILLES SECURITE
NOMBRE NOMBRE
MOYENNES (1::0.05) MOYENNES ("':0.05 )
DECEMB 1973
- -
29 39,34 ! 2,75 28,10
JANVIER 1974 26 40,16 ! 2,14 37 35,89 ! 3,31 1,06
FEVRIER 79 38,30 ! 2,04 65 38,~2 + 2,17 0,10-
MARS 49 41,20 ! 2,21 54 36,53 ! 2,14 0.09
AVRIL 89 33,92 ! 1,63 81 38,24 ! l,59 3,18
MAI 99 37,77 ! 1,50 36 39,04 ! 1,92 0,82
105 38,68 ! 1,61 40 36,01 + 1,81 1,75JUIN
JUILLET
- - 21 41,54 ! 3,07 26,51
AOUT 41 36,78 ! 2.87 57 36 11 ! 1 98 ° 21
SEPTEMBRE 51 38,42 ! 1,79 47 32,90 ! 3,00 1,73
OCTOBRE 39 33,71 ! 2,88 38 40,99 ! 3,18 1,50
NOVEMBRE 25 37,94 ± 2,76 60 33,38 ± 2,59 1,22
DECEMBRE 54 37,29 t 1,46 22 38,88 ± 4,45 0.28
JANVIER 1975 25 41,43 ± 1,62 53 32,72 ± 3,19 2,62
MALES MALES
TAILLES SECURITE TAILLES SECURITE
NOMBRE MOYENNES ( 1:0.05) NOMBRE MOYENNES ( 1::0.05)
DECEMB 1973 - - 43 33,62 ± 2,49 42,76
JANVIER 1974 23 38,53 ± 2,17 50 34,07 ±. 2,14 1,84
FEVRIER 56 33,49 :!: 1,84 67 34,27 ! 1,79 0,45
MARS 34 37,04 '! 3,19 80 35,16 ~ 1,45 0,59
AVRIL 92 32,52 :!: 0.64 50 33.40 ~ 1 46 1.32
MAI 77 34,65 : 1,25 14 35,01 ±. 2,18 0,22
JUIN 119 36,26 ! 1,02 66 35,92 ~ 1,27 0,49
JUILLET - - 42 38,68 .!. 1,67 45,49
AOUT 14 26,89 :!: 4,07 62 32,47
=
2,11 1,02
SEPTEMBRE 26 33,73 :!:. 2,13 37 28,89 ± 2,97 1,41
OCTOBRE 31 31,16 ! 2,60 62 37,95
=
1,78 2,63
NOVEMBRE 16 32,81 :!: 3,13 70 30.78 :t 2,25 0.52
DECEMBRE 53 33,35 ~ l,59 51 34,69.:!. 1,94 0,82
JANVIER 1975 16 38,33 : 2,28 43 33,60 =2,77 1,1+1

























BIO LOG 1 EDE L ARE PRO DUC T ION
Le calcul du sex-ratio, l'étude des divers stades de maturité,
l'analyse des variations du rapport gonadosomatique permettent de déga-
ger les grands traits de la biologie de la reproduction de PseudotoZi- "1
thus senegaZensis.
Nous avons suivi de décembre 1973 à janvier 1975, l'évolution
de ces divers facteurs afin de déterminer le cycle sexuel et de préci-
ser les périodes de ponte.
1 - SEX-RATIO
A partir de nos sous-échantillons, et pour les individus où le
sexe était discernable à l'oeil nu, nous avons calculé les variations men-
suelles des pourcentages de chaque sexe (Tableau D). Nos' sous-échantil-
lons, pendant les périodes de frai, présentent une faible proportion de
femelles suivie d'une augmentation en période de repos sexuel (Fig. 10).
Ceci peut s'expliquer parce que les femelles reproductrices ga-
gnent les lieux de ponte, près de la côte, en saisons de ponte et ne sont
plus accessibles aux chalutiers.
Les travaux respectifs de LONGHURST (1964 - NIGERIA) et de
TROADEC (1968 - CONGO) confirment nos propos.
1.1. Sex-4atio en 6onction de la taille.
Nous avons regroupé tous les sous-échantillons récoltés pendant
nos observations afin de calculer les pourcentages de mâles et de femel-
les au stade l, à chaque intervalle de taille de 10 mm. D'après la Fig. 11,
nous constatons les faits suivants :
- 54
Tableau D
Nombre TAILLES MOYENNES ± SECURITE (0.05) % %
REGION MOIS d' individus de de
total FEMELLES MALES FEMELLES MALES
JANVIER 74 49 40,'6 ~ 2. '4 38.53! 2.r7 53 47
FEVRIER '48 38.30 ! 2.04 33.49 ~ '.84 53 38
MARS 83 4'.20 ! 2.2' 37.04 ~ 3. '9 59 4'
AVRIL '89 33.92 :t '.63 32.52 ~0.64 47 49
MAI '17 37.77 ~ '.50 34,65 ! '.25 56 43
JUIN 226 38.68 ~ '.6' 36,26:! '.02 46 52
NORD
AOUT 75 36.78 ~ 2.87 26.89!4.07 55 '9
SEPTEMBRE 17 38.42 t,. 79 33.73 ~2.'3 66 34
OCTOBRE 75 33.7' 12.88 3r.'6 ~2.60 52 4'
NOVEMBRE 4r 37.94 ~ 2.76 32.8' ~3. '3 6' 39
DECEMBRE '07 37.29 ~'.46 33.35~'.59 5' 49
JANVIER 75 4' 4'.43 ! r.63 38.33~2.28 6' 39
DECEMBRE 73 72 39.34 !2.75 33.62~2.49 40 60
JANVIER 74 87 :)5.89 :!:3,3' 34.07~2. '4 42 57
FEVRIER '32 38.52 !.2.'7 34.27 ±'.79 49 5'
MARS '34 36.53 t 2.'4 35.'6 ~ '.45 40 60
AVRIL '3r 38,24 ~ '.59 33.40:'.46 62 38
MAI 50 39,04 t ',92 35.0H2.'8 72 28
SUD JUIN '06 36,0' !, ,8' 35.92!'.27 38 62
JUILLET 63 4' .54 :3.07 38.68H.67 33 67
AOUT '24 36.1I t J.98 32,47!2. " 46 50
SEPTEMBRE 89 32.90 ~3.00 28,89!2.97 54 4'
OCTOBRE '00 40.99~3.'8 37,95!',78 38 '62
NOVEMBRE '40 33.38!2.54 30.78!2.25 42 50
DECEMBRE 73 38.88~4.45 34.69 :t'.94 30 70
JANVIER 75 '04 32,72 !3.'9 33.60t2.17 5' 4'
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Fig 11- POURCENTAGES D'INDIVIDU AU STADE l DE MALES & DE FEMELLES EN
FONCTION .DE LA TAILLE (ensemble d'échantillons)
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- au Sud
Les sexes commencent àse distinguer à l'oeil nu à partir de
13 cm, et plus rapidement chez les femelles que chez les mâles.
De 18 à 24 cm, la proportion des femelles est supérieure à
celle des mâles.
A partir de 25 cm, la proportion entre les mâles et les fe-
melles est normale, le sex-ratio reste voisin de 50 % jusqu'à 38 cm.
De 38 à 54 cm, le pourcentage des mâles diminue progressive-
ment.
Au delà de 54 cm, taille maximale rencontrée chez les mâles,
nOus ne trouvons que des femelles.
A partir de 14 cm, on distingue à l'oeil nu, les sexes et plus
rapidement chez les femelles que chez les mâles.
De 21 à 33 cm, le pourcentage des femelles est supérieur à
celui des mâles.
A partir de 34 cm, les sexes étant bien caractérisés, la pro-
portion des femelles et des mâles est normale, le sex-ratio frôle les
.50 % jusqu'à la taille de 40 cm.
De 40 à 50 cm, la proportion des mâles diminue progressivement
jusqu'à s'annuler.
Au delà de 50 cm, taille maximale observée chez les mâles, il
ne reste plus que des femelles.
Généralement, quelle que soit la région pour notre population
composée essentiellement de jeunes individus, le nombre des mâles est pré-
dominant. Par contre, le sex-ratio est favorable aux femelles quand les
échantillons contiennent un mélange de jeunes et de gros poissons.
1.2. RuuLta.-t6.
De l'analyse des échantillons nous déduisons les conclusions sui-
vantes : - le sex-ratio est presque toujours favorable aux mâles (immer-
sion inférieure à la m). Tout au long de l'année, il y a prédominance
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des mâles sur les fonds de 15 m (TROADEC - 1968). Par contre, en sai-
sons chaudes, les femelles l'emportent Sur les mâles devant les embou-
chures de la Casamance (Sud) et du fleuve Sénégal (Nord).
- la proportion des femelles augmente avec l'immersion (à par-
tir de 30 m, elle est toujours supérieure à celle des mâles).
- les jeunes individus se cantonnent surtout près de la côte
et s'en éloignent ensuite, d'autant plus qu'ils deviennent âgés. Cette
répartition est nette lors du repos sexuel en saison froice. La fraction
reproductrice quitterait partiellement son habitat pour se rapprocher, en
saison chaude, des lieux de ponte côtiers et proches des embouchures de
fleuve.
2 - STADE DE MATURITE SEXUELLE
Le terme "stade de maturité" est employé en biologie halieu-
tique pour désigner le degré de développement des ovaires ou des tes-
ticules d'un poisson.
Une estimation courante des stades de maturité est normale-
ment effectuée et les stades sont assignés aux individus selon des
critères appréciables à l'oeil nu. Un examen histologique, qui n'a pas
été fait ici, permet en général de préciser la structure des gonades
correspondant à ces différents stades.
De nombreuses clés ont été proposées par divers auteurs pour
définir un certain nombre de stades de maturité.
Plusieurs d'entre elles ont été établies pour des espèces
d'eaux tempérées ou froides. C'est pourquoi, nous avons choisi pour
notre étude, de suivre les critères établis par J.C. LE GUEN et A. FON-
TANA (1969), pour PseudotoZithus (FontiauZus) eZongatus~ espèce très
proche de celle que nous étudions ici.
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Suite au stade l, au cours duquel le sexe est indéterminable













ovaire transparent, filamenteux, à membrane très
fine, vascularisation très faible.
ovaire opaque, membrane ferme et vascularisée, ovo-
cytes invisibles à l'oeil nu.
contenu ovarien granuleux, membrane transparente.
ovocytes bien visibles à l'intérieur de l'ovaire,
quelques uns transparents et mûrs.
ovocytes mûrs, coulant lorsque l'on presse l'abdo-
men.
ovaire épuisé.
testicule plutôt rond (section) d'une couleur blanc
crémeux pâle.
testicule blanc laiteux et plat (section).
indistinguable morphologiquement du stade III, mais
le sperme sort lorsque l'on presse l'abdomen.
épuisé, traces de sperme donnent au testicule un
aspect de lait caillé.
POINSARD et TROADEC (1966) constatent qu"'un poisson peut pon-
dre plusieurs fois au cours d'une même période de frai, et corrélative-
ment deux stades sexuels peuvent se superposer dans une même gonade".
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Pour chaque région et classe de taille de 10 mm, le pour-
centage de femelles aux stades VI et VII par rapport à leur nombre to-
tal (captures faites pendant les périodes de ponte) a été calculé. Les
graphiques de ces valeurs en fonction de la taille, sont représentés
sur la figure 12.
Nous faisons apparaître, ceci en dépit des données possédées
sujettes à de trop grandes fluctuations, l'évolution générale:
- les femelles pondantes ou ayant pondu, apparaissent à la
taille de 33 cm dans le Sud et 32 cm dans le Nord.
- Ensuite, les valeurs de pourcentage, au Sud et au Nord,
des femelles VI et VII augmentent régulièrement.
- A 40 cm (Sud) et 38 cm (Nord), elles n'augmentent plus avec
la taille (compte-tenu des dispersions de points), et atteignent leurs
maxima. Nous pouvons donc admettre qu'à ces tailles, toutes les femelles
se reproduisent.
Ce fait se confirme lors d'expérimentation sur les pourcen-
tages des stades V, VI et VII.
Si nous admettons
- dans le Sud, toutes les femelles ont atteint la taille de
reproduction Lm (100 %) = 40 cm
nous pourrons déterminer
Lm ( 50 %) = 35,8 à 37,6 cm
- dans le Nord, le procédé sera identique
Lm (100 %) = 38 cm
Lm ( 50 %) = 33 cm
- 61 - r
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C fi9 12 - TAILLE A LA PREMIERE REPRODUCTION::d
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TROADEC (1968) et LONGHURST (1964) donnent des valeurs légère-
ment inférieures pour les populations pêchées au Congo et au Nigéria.
AUTEURS TROADEC LONGHURST SUN
REGIONS CONGO NIGERIA SENEGAL
NORD SUD
L (lOO %) 32,5 38 40 cmm cm - cm
L ( 50 %) 26,4-28 cm 35 cm 33 cm 35,8-37,6 cmm
3 - VARIATIONS SAISONNIERES DU RAPPORT GONADOSOMATIQUE
Selon la définition de BOUGIS (1952)
tlLe rapport gonadosomatique est égal à 100 fois le poids des
gonades divisé par le poids total du corps et exprime donc le poids des
gonades en pourcentage du poids du corps".
100 x poids gonades
R.G.S. =
poids corps
Nqus avons remarqué qu'en-dessous d'une vingtaine de centimè-
tres, le rapport gonadosomatique est très faible. Jusqu'à 30 cm, il ne
dépasse jamais 0,06 et ce, quelle que soit la région et le sexe. A partir
de 31 cm, on note une importante variation du R.G.S.
Nous avons regroupé par mois les individus matures et le rap-
port gonadosomatique a été calculé pour chacun d'entre eux (Tableau E).




SEXE FEMELLES MALES FEMELLES MALES
MOIS N RGS N RGS N RGS N RGS
DECEMBRE 73
- - - -
29 1,65 43 0,32
JANVIER 74 26 0,84 23 0,41 37 1,05 50 0,27
FEVRIER 79 0.81 56 0,36 65 1.44 67 0,32
MARS 49 1,16 34 0,44 54 1,33 80 0,28
AVRIL 89 1.12 92 0.31 81 2,20 50 0,45
MAI 99 2.71 77 0,55 36 2,38 14 0,53
JUIN 105 3,73 119 0,88 40 1.91 66 0,66
JUILLET
- - - -
21 2,40 42 0.36
AOUT 41 1,51 14 0,37 57 1,26 62 0,32
SEPTEMBRE 51 1.85 26 0,56 48 0,79 37 0,26
OCTOBRE 38 1,22 30 0,46 38 1,76 62 0,32
NOVEMBRE 25 2,02 16 0,46 60 1.36 70 0,34
DECEMBRE 54 0,91 53 0,31 22 0,97 51 0,30
JANVIER 75 25 0,90 16 0.38 53 0,78 43 0,26
N : nombre d' individus observés
RGS: rapport gonadosomatique
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On peut en tirer les remar'ques suivantes
- Chez .f.e6 rnâ.e.e6
Le R.G.S. des mâles, quelle que soit la région et la saison,
est toujours inférieur à celui des femelles.
Il est plus faible dans la partie Sud que dans la partie Nord.
• a.u Sud
Les valeurs mensuelles sont relativement constantes du mois de
juillet à mars et oscillent entre 0,2 et 0,3. De mars à mai, une petite
augmentation du poids du testicule se traduit par la montée du R.G.S.
qui atteindra, ensuite, son maximum au mois de juin.
• au NoJtd
On observe les mêmes faits qu'au Sud.
Les variations du rapport gonadosomatique nous permettent de
suivre de façon précise l'évolution saisonnière du testicule adulte.
En effet, les spermatozoïdes commencent à être abondants en avril; leur
nombre ira en s'accentuant jusqu'en juin pour décroître par la suite.
- Chez .f.e6 6erneUe6
Le R.G.S. atteint des valeurs plus élevées au Nord qu'au Sud.
• au Sud
Malgré les oscillations de l'ordre de 0,70 et 1,60, le R.G.S.
est relativement constant de novembre à mars.





Il est pratiquement constant de décembre à mars et présente
plusieurs pics d'août à novembre. Parmi ceux-ci, on en constate deux
correspondant aux mois de juin et novembre, permettant de situer deux
saisons de ponte. Le 1er a son sommet au voisinage de 3,70 ce qui tra-
duit une forte proportion de femelles pondantes. Par contre, pour le
second, le R.G.S. est plus faible.
4 - PERIODES DE PONTE
Nous avons effectué séparément le calcul des pourcentages de
femelles et de mâles par rapport à leur nombre total (sans faire inter-
venir les individus du stade l et les immatures) et les avons représen-
tés graphiquement sur les figures 14 et 15 et le tableau F.
Du cycle de ponte ainsi schématisé, nous pouvons déduire
- deux saisons de ponte caractérisées par les pourcentages les
plus élevés de femelles au stade VI. Elles se situent pour le Sud,
"en juillet et en octobre; pour le Nord, en juin et en novembre, coin-
cidant respectivement avec l'établissement et la fin de la saison chaude.
Il peut alors paraître paradoxal puisque le réchauffement des
eaux se propage du Sud au Nord, de constater que la reproduction a lieu
en juin au Nord, en juillet au Sud, puis pour la seconde période, en
novembre" (Nord) et en octobre (Sud). En fait, la configuration de la côte
et l'extension du plateau continental plus étroit au Nord.
qu'au Sud, font que la région Nord a un régime beaucoup plus lié aux eaux
du large. La province sud apparait plus froide et pendant plus longtemps.
Les pourcentages de femelles V et VI suivent un cycle identi-
que dans les deux régions.
Aussi, l'évolution des mâles au stade IV (testicules coulants)
suit la même allure que celle des femelles au stade VI (ovaires pondants).




REGION MOIS Taille POURCENTAGES de STADES SEXUELS Taille 9~ de STADES SEXUELSNombre Nomb
moy. Il 11/ IV V VI VII moy.
"
III IV V
JANVIER 1974 40 26 46 27 23 4 0 0 38 23 22 35 43 0
FEVRIER 38 79 35 24 24 6 2 0 33 56 16 48 18 0
MARS 41 49 22 24 45 8 0 0 37 34 6 65 29 0
AVRIL 33 89 44 27 13 10 1 0 32 92 23 41 34 0
MAI 37 99 20 21 7 42 7 0 34 77 15 32 47 0
NORD JUIN 38 105 13 8 0 44 34 1 36 119 8 11 76 0
AOUT 36 41 17 0 27 39 0 0 26 14 14 21 28 0
SEPTEMBRE 38 51 12 10 35 39 4 0 33 26 11 27 61 0
OCTOBRE 33 39 13 16 37 21 0 0 31 31 17 20 50 0
NOVEMBRE 37 25 4 24 12 52 8 0 32 16 12 50 37 0
DECEMBRE 37 54 15 35 17 17 0 17 33 53 9 58 28 2
JANVIER 1975 41 25 0 80 20 0 0 0 38 16 0 99 0 0
DECEMB 1973 39 29 17 7 69 7 0 0 33 43 28 30 42 0
JANVIER 1974 35 37 43 13 32 11 0 0 34 50 64 24 12 0
FEVRIER 38 65 43 20 9 28 0 0 34 67 18 46 36 0
MARS 36 54 23 35 10 29 4 0 35 80 14 39 47 0
AVRIL 38 81 26 15 11 44 4 0 33 50 12 32 56 0
MAI 39 36 6 8 33 53 0 0 35 14 0 36 64 0
SUD JUIN 36 40 25 0 7 65 2 0 35 66 1 14 85 0
JUILLET 41 21 5 9 33 43 9 0 38 42 7 36 57 0
AOUT 36 57 10 24 37 14 0 10 32 62 14 53 24 0
SEPTEMBRE 32 47 6 39 23 8 0 4 28 37 19 27 30 0
OCTOBRE 40 38 0 21 50 24 5 0 37 62 11 58 31 0
NOVEMBRE 33 60 18 8 23 40 0 0 30 70 3 37 51 0
DECEMBRE 38 22 9 36 18 36 0 0 34 51 2 59 39 0
JANVIER 1975 32 53 34 28 13 11 0 6 33 43 7 46 33 0
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C Fig. 16 - POURCENTAGE DE FEMELLES VI EN FONCTION DE LA SALINITE DE SURFACE d
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Nous avons également porté sur un graphique~ d'une part~ le
pourcentage de femelles au stade VI~ et d'autre part~ la salinité de
surface (fig. 16). On constate que les deux maxima de femelles pondan-
tes correspondent à deux maxima de salinité encadrant une période de
forte dessalure. Sans que l'on en connaît le mécanisme~ il est possible
qu'une liaison existe entre déclenchement de la reproduction et apports
terrigènes par l'intermédiaire des fleuves en crue.
5 - DISCUSSION ET CONCLUSION
On constate une grande similitude entre les observations de
LONGHURST (1964 et 1966), TROADEC (1971) et les notres, concernant les
relations entre reproduction de PseudotoZithus senegaZensis et saisons
hydrologiques.
Selon TROADEC~ le fait que la ponte se produise lors des sai-
sons marines chaudes n'implique pas obligatoirement que la température
soit le facteur qui la détermine. D'autre part~ sur le plateau contin-
nental du Congo, la couche de couverture est presque toujours chaude et
dessalée et sa présence coincide avec les saisons chaudes. Il est donc
évident que la dessalure~ dans ce cas précis~ ne jouerait alors pas un
rôle déterminant au niveau de la ponte.
De même, nos observations ne nous permettent pas de conclure
qu'il y a une relation directe entre reproduction et dessalure. En fait~
température et salinité ne sont que des indicateurs de phénomènes beau-
coup plus complexes.
Il serait vain de vouloir tout expliquer par leurs variations.
Nous nous bornerons à constater que la première période de reproduction
maximale fait suite aux périodes de transition marquant le passage de la
saison froide à la saison chaude et que la seconde précède la phase de
transition vers la saison froide. La température joue sans doute, un rôle
en elle-même, puisqu'une certaine reproduction se maintient tout au long






1 - C ROI S SAN C E
La croissance pondérale est un paramètre de base des modèles
classiques de dynamique des populations. Elle permet en effet, de re-
constituer la structure démographique.
On s'efforce d'établir dans un premier temps, une relation
entre l'âge et la longueur totale du poisson que l'on combine ensuite,
avec une. relation poids-longueur.
I. 1 - CROISSANCE LINEAIRE
1. 1. 1 - Vétevunination de l'âge pM otoUméWe.
Chez les poissons, les organes calcifiés enregistrent les va-
riations annuelles et les accidents de croissance sous forme de dépôts
de structure différente.
Si la croissance est continue, il est très difficile de déter-
miner l'âge. Si elle est discontinue, les périodes de croissance ralen-
tie s'inscrivent sous forme d'anneaux de nature différente.
Si l'on connaît aussi la ou les périodes de reproduction, on
peut alors atteindre une bonne précision dans l'âge du poisson.
1.1.1.1 - Description des otolithes.
Les otolithes (concrétions de nature minérale, en particulier
de carbonate de calcium), sont des organes d'équilibre, situés à la par-
tie postérieure du crâne. Ils correspondent à la chaîne des osselets de
l'oreille des mammifères.
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Leur' taille remarquable chez les individus du genre Pseudoto-
lithus a d'ailleurs contribué au choix de la dénomination des espèces.
Pour chaque poisson, les otolithes sont au nombre de 3 paires
le Lapillus, l'Astéricus et la Sagitta.
Nous avons prélevé la Sagitta généralement plus volumineuse
que les deux autres otolithes pour l'appréciation de l'âge.
1.1.1.2 - Prélèvement et observation des otolithes.
Les otolithes sont extraits de la face ventrale du poisson,
après section de la partie antérieure des arcs branchiaux pour les jeu-
nes individus et par décalottage du dessus du crâne pour les gros. Ils
sont prélevés SUI' des poissons frais et conservés dans des pochettes"éti-
quettées.
Le cycle de croissance du poisson se traduit dans la struc-
ture de l'otolithe par l'alternance de dépôts opaques et hyalins. L'as-
pect de ces dépôts est fonction du taux de la matière organique.
A l'état frais, la structure des anneaux est visible SUI'
le bord périphérique immédiatement après son prélèvement.
Il existe un certain nombre de techniques pour l'observation
des otolithes :
- lorsqu'ils sont petits et minces, examen direct de préfé-
rence dans l'eau, on les éclaire par dessus, et on les observe alors, sur
un fond obscur. Les zones opaques et hyalins y apparaissent nettement.
- l'immersion des otolithes dans de la créosote de hêtre pen-
dant 1 à 6 jours. Observer dans le même liquide ou dans l'eau.
(A. GANDOLFI et HORNYOLD - 1922).
- pour les gros otolithes, bain de glycérine entre 140 "et
200°C (LAWLER et MAC RAE.- 1961).
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- brûlage car calcination qui rend plus apparente l'alternance
des anneaux de croissance (J. M~ller CHRISTENSEN - 1964).
En général, (quand le volume de l'otolithe rend impossible
l'observation directe), il existe alors, un certain nombre de possibi-
lités de coupes : longitudinale - transversale - diagonale.
Toutes doivent être envisagées avant de choisir celle qui sera la plus
appropriée. Toutefois, on observera fréquemment qu'un très léger change-
ment d'angle nécessitant l'emploi de l'ensemble des possibilités de
coupes aidera à interpréter un otolithe difficile.
Il faut néanmoins, s'assurer qu'elle passe par le centre du
nucléus. On observe alors, la coupe par éclairage par le dessus ou après
brûlage (technique de M~ller CHRISTENSEN).
Les otolithes de PseudotoZithus senegaZensis sont de grandes
tailles. Il convient donc de les examiner sur une coupe, car leur épais-
seur les rend opaques, sauf à la périphérie. Les observations ont été
faites sur l'otolithe gauche, celui de droite étant conservé intact
pour comparaison éventuelle ultérieure.
Une fois le meulage réalisé, nous avons expérimenté la techni-
que de brûlage mise au point par J.M. CHRISTENSEN sur les otolithes des
soles. Ce procédé avait été appliqué avec succès par F. POINSARD,
J.P. TROADEC (1966) et J.C. LE GUEN (1971) sur les PseudotoZithus sene-
gaZensis~ typus et PseudotoZithus (FontiauZus) eZongatus.
Les meilleurs résultats s'obtiennent sur la coupe oblique de
l'extrémité antérieure interne à l'extrémité postérieure externe (fig. 17).
Sous le sillon et le méplat de la face supérieure de l'otolithe, appa-
raît une structure osseuse différente de celle du reste de l'os. Ces
structures se rejoignent au centre. Le nucléus (noyau de l'otolithe)
par lequel doit passer la coupe est bien défini de cette façon. C'est la
nature de cette partie de l'os, la plus tôt formée, qui permet de déter-
miner avec certitude la date de naissance du poisson.
78 -
MépLat
Moitié de L'otolithe supprimée
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Fi917 _OTOLlTHt: GAUCHE DE PSEUDOTOllTHUS SEt-lEGALENSIS
Poisson de 4 ans +, né en saison chaude 1970, et pêché en
saison froide 1974 •
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Après meulage, les otolithes sont chauffés sur la flamme d'un
bec Bunsen réduite au minimum jusqu'à l'obtention d'une teinte brune.
Observée à la loupe binoculaire sous la lumière incidente,
et éclaircie au xylol (ou toluol), la coupe révèle ainsi une série d'an-
neaux relativement brun foncé (hyalin avant brûlage) et blanc (opaque
avant brûlage) dont le nombre varie en fonction de la taille du pois-
son. Ces anneaux apparaissent périodiquement.
Néanmoins, avant d'entreprendre la lecture de l'âge, nous de-
vons déterminer la périodicité d'apparition des anneaux.
1.1.1.3 - Périodicité d'apparition des anneaux.
Les marques qui apparaissent sur les structures osseuses d'un
poisson (otolithes) reflètent les variations du milieu interne (ponte)
et du milieu externe (température, salinité).
En vue de préciser la périodicité d'apparition des anneaux,
nous devions suivre tout au long de l'année la nature du dernier anneau
déposé à la périphérie de l'otolithe.
Du mois de décembre 1973, au mois de janvier 1975, 1216 otoli-
thes "Nord" et 1245 "Sud" furent enregistrés. Cela permit d'établir la
courbe de la figure 18, sur laquelle ont été portées, d'une part, l'évo-
lution de la température des eaux de surface et d'autre part, celle du
pourcentage d'otolithes présentant un bord noir hyalin à leur périphérie.
Les courbes dénotent un synchronisme entre la nature du dernier anneau
et l'alternance des saisons marines (un minimum fut observé pendant la
süison marine froide - mois de février). Notons que l'on n'observe jamais
o %.
POINSARD et TROADEC (1966) ont montré que chez Pseudoto'lithus
senegaZensis du Congo, il y avait liaison entre la nature des anneaux
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- en saison froide
- en saison chaude
apparaît un anneau blanc opaque
un anneau noir hyalin.
LE GUEN (1971) arrive à la même conclusion pour une espèce
voisine PseudotoZithus (FonticuZus) eZongatus.
Nos observations confirment celles de TROADEC et POINSARD,
et LE GUEN.
Par contre, pour BAYAGBONA (1966), la formation des anneaux est
principalement dûe à la ponte.
Chez les "jeunes", l'anneau blanc apparaît plus tôt et dis-
paraît plus tard chez les sujets âgés.
En février 1974 (pleine saison froide), nous avons groupé nos
sous-échantillons en deux catégories de taille :
- individus de longueur totale inférieure à 35 cm
- individus dont la taille est supérieure à 35 cm.
Les pourcentages d'otolithes à bord blanc opaque sont présen-
tés dans le tableau ci-dessous :
REGION NORD SUD
TAILLE LT (35 LT >35 LT(35 LT> 35
Nombre
d'otolithes 79 70 62 70
% d'otolithes
... bord blanc 98 87 98 78a
L'importance relative des anneaux opaques est donc plus grande
chez les jeunes individus.
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1.1.1.4 - Relation longueur otolithe-taille du poisson.
Par la méthode des moindres carrés, nous avons établi l'équa-
tion de la relation linéaire existant entre longueur de l'otolithe gau-
che et taille (longueur totale et longueur standard) du poisson. Les cal-
culs sont consignés dans le tableau G. Les résultats ont été représentés
sur la figure 19,
Tableau G
Longueur TOTALE STANDARD
Région NORD SUD NORD SUD
N 140 140 140 140
~X 2202.50 1883.80 2202.50 1883.80
~x2 36679.27 27784.74 36679.27 27784.74
~Y 45728 37830 38100 31466
~y2 16201130 11732704 11288858 8247226
~XY 769270.90 569112.30 641 586.00 476326.40
X 15.73 13,46 15.73 13,46
S2X 14.60 17.53 14.60 17,53
SX 3.82 4.19 3.82 4) 19
y 326.63 270.21 272.14 224.76
S2y 9101 .14 10866.89 6620.25 8453.36
SY 95.40 104.24 81.36 91.94
r 0,98 0.99 0.98 0.99
a 24.58 24.66 20.79 21 .72
b - 60,01 - 61.54 - 54,96 . - 67.50
y= ax +b LT= 24,58 La - 60.01 ±0.06 LT= 24.65 LO-61.541 0.05 LS: 20,79La-54.96 t 0,06 LS= 21.72 La -67,50 ±0.05
N : nombre d'otolithes
X,Y: variables
S2: variance
S : écart- type
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C fig 19- RELA TlONS LONGUEUR OTOLlTHE:J
TAILLE DU POISSON
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Le tableau H fait ressortir que la pente de la droite exami-
née par EZIUZO (1963) sur la côte ouest-africaine est semblable à celle
observée au Sénégal.
AUTEUR 1 EZIUZO SUN
COTE D'AFRIQUE SLNLGAL
REGIO~ NORD SUD
Y=ax+b LT=24,33LO-63,94 LT=24,58LO-60,01 LT=24,66LO-61,54
TABLEAU H
1.1.1.5 - Discussion
Les problèmes de détermination directe de l'âge des poissons
tropicaux ont très longtemps été considérés comme difficiles à résoudre,
voire même insolubles. En effet, on supposait que les facteurs agissant
sur la nature des dépôts dans les structures osseuses, étaient trop peu
contrastés et sujets à des variations cycliques de courte période se tra-
duisant par des anneaux multiples et peu nets.
Le brûlage des otolithes suivant une technique voisine de celle
employée par CHRISTENSEN (1964) aura permis le dénombrement et l'inter-
prétation des anneaux et la mise au point d'une méthode de détermination
directe de l'âge.
Dans les régions du Congo, de la Côte d'Ivoire et du Sénégal,
~e dépôt et la nature des anneaux sont en relation avec les saisons ma-
rines, ce qui est en contradiction avec les observations réalisées à
des latitudes plus élevées (TROUT 1954).
La formation d'un type d'anneau est, en réalité, subordonnée
aux variations du taux de croissance. Plusieurs auteurs expriment des
idées divergentes quant à la signification réelle des anneaux:
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- VIBERT et LAGLER (1968) pensent que les facteurs externes
(variation de température, absence de nourriture) seraient responsables
de leur formàtion
HICKLING (1935) quant à lui, les attribue à des rythmes phy-
siologiques liés au cycle reproductif.
Tant que le rôle joué par chacun des facteurs écologiques et
physiologiques susceptibles d'être à l'origine de la formation des struc-
tures annulaires n'aura pas été exactement précisé, il sera cependant,
admis que le taux de croissance en est l'origine.
Pour TROADEC (1971) et LE GUEN (1971), la formation des anneaux
analysée par la même méthode de détermination de l'âge que nous avons
employée, serait plus liée aux conditions ambiantes qu'à la reproduction.
Pour BAYAGBONA (1969), cette formation serait principalement
dûe à la ponte, puisqu'il n'observe pas d'anneaux chez les immatures.
Toutefois, il est à révéler qu'il a signalé avoir rencontré quelques
otolithes possédant un anneau faiblement hyalin déposé avant la ponte.
En fait, pour la détermination directe de l'âge, les différences
d'interprétation des otolithes restent min2ures. Néanmoins, il est à noter
qu'afin de supprimer certaines divergences minimes, il faut veiller à ce
que le plan de la coupe passe bien par le nucléus.
I.1.1.6 - Interprétation des otolithes.
Nous avons vu ci-dessus, que chaque année se traduisant pour
l'otolithe, par la formation de deux anneaux de nature différente. Il nous
reste maintenant, à préciser comment on peut déterminer, à partir de l'o-
tolithe, la période de naissance d'un poisson.
1.1.1.6.1 - Lecture du nucléus.
Les deux période de naissance précitées se traduisent par deux -
types principaux de nucléus :
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- Nucié~ hyalin no~
la grande majorité des otolithes s'y rapportent.
Les poissons correspondant à ce type, sont nés au cours de la
1ère saison chaude.
Pour les calculs ultérieurs, nous avons fixé, arbitrairement,
la date de naissance, au 1er août.
- Nucféu6 blanc
Les naissances se produisent au cours de la 2ème saison chaude.
S'ils naissent au début de cette saison, leurs otolithes pré-
senteront un nucléus blanc, avec, au centre, un point hyalin noir.
Nous avons fixé la date des individus de ce type au 1er décembre.
De rares otolithes ont un nucléus dont la structure ne corres-
pond pas aux deux types de nucléus décrits ci-dessus : on pense que ces
individus seraient nés en saison froide.
Ainsi, selon que le poisson naît en 1ère ou en 2ème saison chau-
de, le nucléus sera hyalin noir ou blanc opaque.
1.1.1.6.2 - Lecture des anneaux suivants.
----------------------------
Les deux saisons hydrologiques (eaux froides et eaux chaudes)
qUl lmpriment leurs marques sur les otolithes sous la forme de deux an-
neaux distincts annuels permettent une bonne lecture des anneaux suivants.
Pendant les deux ou trois premières années, les anneaux sont
très larges. Ceci nous amène à penser que la croissance des PseudotoLi-
thus senegalensis est rapide au début.
Au fur et à mesure de l'avancement en âge, le taux de croissan-
ce diminue et les anneaux deviennent plus sérrés, en particulier, les an-
neaux blancs de saison froide.
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Parfois, il n'apparaît que des anneaux blancs très fin, qui se
détachent sur une surface brune de saison chaude.
1.1.1.7 - Clés 8ge-longueur.
Des mois de décembre 1973 à janvier 1975, la détermination de
l'âge de 1298 poissons (Nord) et 1405 (Sud) répartis en 13 sous-échantil-
lons pour chaque région a permis d'établir 13 clés âges-longueurs.
Chaque sous-échantillon était constitué de trois individus par
intervalle de 1 cm afin de conserver un nombre suffisant de poissons âgés.
Lors de l'établissement de ces clés, les otolithes ont été lus
séparément, par deux lecteurs. La précision de la lecture peut s'évaluer
par le pourcentage des accords de lecture :
- accord "- la . "- lecture 58,9 %apres premlere
accord "- la deuxième lecture 67,2 %- apres
accord "- la troisième lecture: 89,9 %- apres
Les otolithes, objet d'un désaccord constant, ont été éliminés
de ces clés.
Dans la pratique, si nous lisons du bord de l'otolithe vers le
nucléus, il est facile de remonter de la date de capture à la date de
naissance.
Le tableau l montre un exemple de clé âge-longueur, telle qu'el-
le fut établie pour chaque échantillon. Nous pouvons voir la dispersion,
faible au cours des trois premières années, s'accroître à partir de la
quatrième.
1.1.2 - Méthod~ d~ PETE~SEN
Elle consiste à suivre dans le temps, l'évolution d'une classe
d'âge ou d'une cohorte par le déplacement des modes des distributions de
f~équencesde longueurs.
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EXEMPLE DE CLE AGE - lONGUEUR
DATE J2 FEVRIER J974
REGION CAP ROXO
NAVIRE LES NCURRES
Longueur J973 J972 J97J J970 J969 J968 J967
totale Nombre
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Pour chaque région et pour chaque mois, on a dressé à partir
des échantillons recueillis·, des histogrammes de distribution de fré-
quences.
De janvier 1974 à janvier 1975, 13 histogrammes ont été établis.
Les modes apparaissant dans ces distributions ont été représentés sur la
figure 20.
Leur évolution dans le temps permet de confirmer les mesures
d'âge directes. Il faut toutefois remarquer, que les modes correspondants
aux plus jeunes poissons, sont biaisés en raison de la sélectivité des
engins que nous avons étudiée plus loin.
On notera le recrutement dans l'année de deux cohortes
- en août et décembre "Nord"
- en août et novembre "S ud".
L'extrapolation vers l'origine de la classe recrutée en août,
permet de fixer une date approximative de naissance, entre mai et juillet
(1ère saison chaude). La même extrapolation appliquée à la classe appa-
rue en décembre (Nord) et novembre (Sud) indique que la naissance s'est
produite en novembre (Nord) et octobre (Sud), soit pendant la seconde
saison chaude. Ces résultats cadrent parfaitement avec les deux périodes
de ponte déjà définies.
L'analyse des histogrammes donnés par COLLIGNON (1960) et
TROADEC (1971) permet de tirer les mêmes conclusions.
Les résultats sont portés dans le tableau ci-dessous
TAILLES DES CLASSES D'AGE OBTENUES PAR LA METHODE DE PETERSEN
AGE (ans) 1 2 3 1 4 5 6
NORD (cm) 1 25,29· 27,06 1 34,30 1 42,35 1 - 1 -
SUD (cm) 22,25· 1 26,71 36,38 1 39,45 45,58 -
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1. 1.3 - Lo,w de CJLoù.6anc.e.
1.1.3.1 - Influence du sexe sur la croissance
La détermination directe de l'âge permet aussi de vérifi.er s'il
existe une différence dans le taux de croissance des mâles et des femel-
les.
Dans le tableau J, après avoir séparé les immatures, les indi-
vidus ont été répartis par sexe et par classes d'âge. Pour chacune de
ces classes d'âge, les moyennes de tailles ont été calculées et les va-








(ANS) N LT(cm) N LT(cm)
a 9 14,49 5 14,67 0,18 4,44 4,49 1,13 0,16
l 31 23,05 26 24,18 1,13 1,26 0,54 0,25 4,52
2 123 29,83 151 29,50 0,33 3,96 4,63 0,25 1,32
NORD 3 175 34,80 191 34,79 0,01 5,45 4,64 0,23 0,04
4 83 39,90 74 38,95 0,95 5,18 3,77 0,34 2,79
5 96 42,40 46 40,88 1,52 5,37 2,20 0,32 4,75
6 89 46,88 28 45,55 1,33 2,85 1,47 0,27 4,93
7 38 50,10 2 48,35 1,75 5,00 4,21 0,68 2,57
0 11 14,98 8 13,98 1,00 0,75 0,62 0,38 2,63
1 44 23,98 63 22,10 1,88 4,67 2,56 0,36 5,22
2 63 27,23 94 26,90 0,33 0,70 0,47 0,12 2,75
SUD 3 123 33,90 199 32,88 1,02 2,14 1,00 0,14 7,29
4 150 38,98 153 37,00 1,98 5,32 5,55 0,27 7,33
5 87 43,31 83 41,15 2,16 10,82 9,87 0,49 4,41
6 64 46,98 34 44,10 2,88 3,59 1,70 0,32 9,00
7 25 48,69 15 46,05 0,64 5,74 5,38 0,75 0,85
LT = longueur totale moyenne
N = nombre d'individus observés
LlLT = différence des tailles moyennes
S2 = variance
S = écart-type de la distribution qes moyennes
t = paramètre de STUDENT
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Les résultats du tableau font ressortir, dans la région du Nord,
que la différence entre les tailles moyennes pour chacun des sexes res-
te faible jusqu'à l'âge de 3 ans et n'est pas significative. Ce n'est
qu'à partir de la quatrième année, que la taille des femelles dépasse
nettement celle des mâles.
Dans la région Sud, au contraire, la différence apparaît dès
la première classe d'âge.
TROADEC (1971) observe que la différence entre les tailles
moyennes pour chacun des sexes reste faible, voire inférieure à 1 cm,
jusqu'à l'âge de 3 ans. Au delà, les femelles croissent nettement plus
vite que les mâles:
- la différencë est comprise entre 1 et 2 cm de 3 à 4 ans.
Elle atteint rapidement 4 cm puis tend à se stabiliser.
1.1.3.2 - Equation utilisée.
La méthode de R.E. RICKLEFS (1967) appliquée aux valeurs ex-
périmentales obtenues indique que l'équation de Von BERTALANFFY peut
s'appliquer à nos données: simple, elle est plus aisément incorporée
aux modèles d'évaluation de la productivité des stocks et de ce fait,
la plus couramment utilisée.
La:> = longueur asymptotique de l'animal
k = coefficient de croissance
t
o
= temps correspondant à lt=o
Deux méthodes sont utilisées pour calculer les deux premiers
paramètres :
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Méthode de FORD et WALFORV.
L'équation
-kLco (1-e ) = constante
-k
e = constante
Si l'on porte sur un graphique lt en abscisse et It+1 en or-
-kdonnée, les points s'alignent suivant une droite de pente e .
Lorsque le poisson atteint sa taille maximale, It+1 = lt'
donc, l'ordonnée est égale à l'abscisse.
On se trouve, par conséquent, sur la première bissectrice. Autre-
ment dit, le point où la droite It+1 en fonction de lt coupe la première
bissectrice, permet de déterminer Lco •
Méthode de GULLAND.
On utilise, ici, la fonction linéaire
Si l'on choisit des intervalles de temps de 1 an, (T = 1),
-kla droite de pente -(l-e ) coupe l'axe des abscisses au point It=lt+1=L co
De ces deux méthodes, K s'obtient aisément à partir de la
pente de la droite.
t se calcule, soit à partir de l'équation de Von BERTALANFF~
o
pour les diverses valeurs expérimentales de t et de lt' soit graphique-
ment.
Cette constance n'a pas de signification biologique.
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t est le plus souvent négatif: à l'éclosion, le poisson
o
a déjà une certaine taille. De ce fait, les données expérimentales sont
biaisées à l'origine de la courbe; ceci entraîne que pour t = 0, l n'est
pas nulle, mais a une certaine valeur positive.




t = t + --- • Log
o
L - lao t
.'
Dans cette équation, Log (Lao -lt) est une fonction linéaire






Il suffit donc de reporter graphiquement ces valeurs et de
tracer la droite qui les ajuste.
.'
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1.1.4 ~ Co~b~ de ~o~~an~e.
Les modes ne pouvant être identifiés avec certitude sur les
histogrammes au delà d'une certaine taille, la méthode de PETERSEN ne
permet pas de suivre la croissance pendant toute la durée de la vie
des individus.
Aussi, pour le calcul des paramètres de croissance, seuls
les résultats des lectures d'âge sur les otolithes, ont été utilisées.
A partir des 13 clés âge-longueur, nous avons regroupé les indi-
vidus par classe de un an d'intervalle. Pour chacune de ces classes
d'âge, la taille moyenne de tous les individus observés a été calcu-
lée (tableau K)
TABLEAU K
REGION AGE TAILLES MOYENNES ECART TYPE SECURITE EFFECTIFS
(ans) (cm) (t=0,05)
0 14,50 0,72 0,24 38
1 23,42 0,66 0,15 74
2 29,90 2,28 0,27 280
NORD 3 34,68 2,38 0,24 368
4 39,59 2,41 0,38 158
5 42,07 1,75 0,29. 142
6 47,45 1,60 0,29 117
7 50,01 0,83 0,26 40
0 13,90 2,00 0,59 45
1 22,24 2,11 0,40 108
2 27,20 0,68 0,11 157
SUD 3 33,35 1,19 0,13 321
4 38,09 2,14 0,24 304
5 43,26 2,84 0,43 171
6 47,50 1,82 0,66 99
7 48,59 2,70 0,84 40
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Deux, groupes distincts d'individus ont été considérés pour
la détermination des courbes de croissance :
- ensemble des individus
- mâles et femelles sépar~s
I.1.4.1 - Ensemble des individus.
Les âges et les longueurs définis permettent de calculer
directement les paramètres de croissance de l'équation de Von BERTALANFFY.
A rappeler que cette équation nécessite des intervalles de temps égaux
-d'un an par exemple- entre les mesures.
I,1.4.1.1- Détermination des paramètres K et LCl) •
La taille asymptotique de l'animal (L Cl) et le coefficient de
croissance (K) ont été déterminés par-la méthode de FORD et WALFORD,
mais afin de bien préciser les résultats, nous avons recours à la mé-
thode de GULLAND pour la vérification des valeurs déterminées.
• METHODE DE FORD ET WALFORD
Dans un repère orthonormé, on reporte les longueurs It en abscis-
se et lIen ordonnée. (Fig. 21 et fig. 22).t+
Pour déterminer la fonction It+1 = f(lt) 'l'axe majeur ré-




N 1 216 1 245
~x 231,61000 225.54000
~x2. 8 444,21 430 8 118,41 580
~y 267,21 000 260,33000
~y2 10 743,97430 10 295,92 190
. ~xy 9 488,77900 9 106,88390
- 33,08 715 32,22000x
Sx 11,40835 11,91 300
- 38,17286 37,19000Y
Sy 9,52020 10,11 805
a 0,82925 0,84455
r 0,99 372· 0.99525
Y:ax+ b Y= O,83X + 10,74 Y= 0,84X + 9.98
LCD 63,5cm 62,5cm
K 0,18633 0,17435
Compte tenu des éléments dont nous disposions, nous pouvons
voir toutefois que l'alignement des points est presque parfait (coef-
ficient de corrélation r = 0,99438) et la droite d'ajustement coupe
la 1ère bissectrice à 63,5 cm pour la région Nord et à 62,5 cm pour la
région Sud .
• METHODE DE GULLAND
Pour déterminer les fonctions lt+1 = f(lt) l'axe majeur ré-
duit, est, de même, utilisé. Les valeurs expérimentales lt+1-lt sont





H 1 216 1 245
~Jf 231.61000 225,54000
~Jf2 8 444.21 430 8 118,41 580
~y 35,60000 34.79000
~y2 210.63060 200.56990
~xy 1 044.56470 988.46 810
- 33,08715 32,22000Jf
SJf 11.40 835 11,91 300
- 5,08 571 4,97000Y
sy 2.22 033 2,14 723
a - 0,17 075 -0,15556
r - 0,87 733 - 0,86308




Les calculs de corrélation effectués montrent que les points
sont assez bien alignés.
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Droite de GULLAND
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1.1.4.1.2 - Détermination de t
;;"".....0..;..."";";";';"';"---0
Le temps t o où It = 0 a été l'objet d'une étude de la fonc-
tion Log(L co -lt) = f(t).
t a été déterminé à partir du tableau des valeurs obtenueso
suivant
REGION AGE L co - It Log (L co - It)
0 49,00 3,89
1 40,08 . 3,69
2 33,60 3,51







1 40,26 3,70 .
2 35,30 3,56







Le calcul des p~ramètres des axes majeurs réduits est donné








~y2 86,25 880 85,97 360
~JrY 83,65000 83,16 000
- 3,50000 3,50000or
Sor 2.44 950 2,44950
- 3,25 750 3,25000Y
Sy 0.44 213 0,45882
a -0,18000 -0.18667
r - 0,99 725 - 0,99655
Y:aor+b Y: -O,18X + 3,89 Y:-O,19X+ 3,90
'0 1.3 ans ',2 ans
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Log Loo
y R- 0,18X + 3,89
3
2






















F;g23.'DETERMINATION DE '0 POUR L'ENSEMBLE DES =-:-C .INDIVIDUS ___
- 104 -
1.1.4.1.3 - Résultats
Compte-tenu des calculs de corrélation, l'estimation de la
longueur L par ces deux méthodes est voisine de 63,5 cm pour le "Nord"
et de 62,5 cm pour le "Sud".
Ces chiffres théoriques, sont à rapprocher des tailles maxi-
males effectivement observées, 60 cm dans le "Nord" et 59 cm dans le
"Sud" •
Le coefficient de croissance K, quant à lui, exprimé aussi
bien par la méthode de FORD et WALFORD que par celle de GULLAND, est
valorisé à 0,19 (Nord) et 0,17 (Sud).
Par la méthode graphique, nous avons adopté, pour la région




d'où l'équation de croissance de Von BERTALANFFY
REGION NORD SUD
Equation de
lt = 63,5 [ l-e-O, 19( t+1 ~3)] .lt= 62,5 [ 1_~-0,17(t+1,2)]croissance
Les tailles aux différents âges sont consignées dans le tableau N'.
1.1.4.2 - Individus femelles et individus mSles.
Elimination faite des IMMATURES, nous avons séparé les femelles
des mâles et avons pro"cédé comme précédemment à la détermination des
paramètres de croissance K et L~
1.1.4.2.1 - Détermination de L~ et K
• METHODE DE FORD et WALFORD
--------------------------
Calculés par la méthode des moindres carrés, les résultats sont
. regroupés dans le tableau 0 • Les diagrammes de croissance sont tracés
sur les figures 24 et 25~
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Tableau N'
K(•- '0' [ -KU-"]AGE '. = Loo 1 -. 0 cm
•
(ans) NORD SUD NORD SUD
0.5 0,342 0.289 18.4 15.7
1,0 0.437 0.374 22.5 19.5
1.5 0.532 0,459 26.2 23.0
2.0 0,627 0.544 29.6 26,3
2.5 0.722 0.629 32.6 29,2
3,0 0.817 0.714 35.4 31.9
3.5 0.912 0.799 38,0 34.5
4.0 1.007 0.884 40.3 36.7
4.5 1.102 0.969 42,4 38.8
5.0 1.197 1.054 44,3 40.7
5.5 1.292 1,139 46.0 42.5
6.0 1.387 1.224 47.6 44,1
6.5 1.482 1.309 49.1 45.6
7,0 1.577 1.394 50.4 47.0
7.5 1.672 1.479 51.6 48,3
8.0 1,767 1.564 52,6 49.3
8,5 1,862 1,649 53.7 50.5
9.0 1.957 1.734 54.5 51,5
9,5 2,052 1.819 55.4 52.5
10,0 2.147 1,904 56.1 53,2
10.5 2,242 1.989 56.8 53,9
11.0 2.337 2.074 57,3 54,6
11.5 2.432 2,159 57,9 55.3
12,0 2.527 2.244 58.4 55,9
12.5 2.622 2.329 58.9 56.5
13.0 2,717 2.414 59.3 56,9
13.5 2.812 2.499 59.7 57.3
14,0 2.907 2.584 60.0 57,8
·14.5 3,002 2.669 60.3 58.2
15.0 3.097 2.754 60.6 58.5
15,5 3.192 2.839 60,9 58.9
16.0 3,287 2.924 61,2 59,1




Sexe FEMELLES MALES FEMELLES MALES
N 644 523 567 649
~)C 231,35000 228.05000 229.36000 219,11 000
~x2 8429,63590 8108,19310 8292,44060 7562,44 730
~y 226,96000 261,73000 263.07000 251,18000
~y2 10729,68580 10230,70670 10438,75 630 9487,60940
~)(y 9476,34000 9070,65070 9267.09860 8 436,~5 000
- 33.05000 32,57 857 32,76 571 31.30143X
SX 11,42 744 10,63 524 11,38 198 10,83 198
- '38.13 714 37,39000 37,58 143 35,88286'Y
Sy 9,56 203 8,60 835 9,59349 8,89338
a 0,83383 0,80139 0.83292 0,81 557'
r 0,99 648 0.99008 0,98819 0,99336
Y: ax + b Y= 0,83)( + 10,58 Y= O,80X +11,28 Y= O,83x +10.29 Y= O,82X + 10,35
La) 62,5em 56,5em 61,Oem 57.5em
K 0,18633 0,22314 0,18633 0,19845
• METHODE DE GULLAND
Les droites d'ajustement coupent l'axe des abscisses en un
point La) dont la valeur est donnée par le tableau P. Elles sont repré-
sentées sur les figures 24 et 25.
Région NORD SUD
Sexe FEMELLES MALES FEMELLES MALES
N 644 523 567 649
~x 231,35000 228,05000 229,36000 219,11 000
~x2 8429.63590 8 108,19 310 8292,44060 7 562,44 730
~y 35,61 000 33,68000 33.71 000 32,07000
E: y 2 206.64 170 197,59 840 196,99 970 177,15 670
~Xy 1 046,70 410 962.45 760 974',65 800 874,00270
X 33,05000 32,57 857 32,76 571 31,30143
sx 11,42 745 10,63 525 11,38 198 10,83 198
- 5,08 715 4.81 143 4,81 571 4,58 143y
Sy 2,06 109 2,43411 2,40 355 2,24 463
a -0,16 618 -0,19 861 -0,16 708 -0,18453
r -0,92 137 -0,86 779 -0,79 123 - 0,88 999
Y:ax+ b Y=-O,17)( ... 10.58 Y:-O,20X +11,28 Y=-O,17X ... 10,29 Y:-O,18X + 10,35
La) 62,5em 56,5em 61,Oem 57,5em
K 0,18646 0,22329 0,18646 0,19859
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1.1.4.2.2 - Détermination de t (fig. 24 et fig. 25)
o
Les calculs conduisant à la détermination du facteur t pour
o
chaque sexe sont donnés dans le tableau Q.
Tableau Q
Région NORD SUD
SEXE fEMELLES MALES fEMELLES MALES
N 644· 523 567 649
ËX 28.00000 28,00000 28.00000 28.00000
: Ëx 2 140,00000 140.00000 140.00000 140,00000
Ëy 25,75000 23,71 000 25,37000 24.78000
Ë y 2 84,36 910 72,37530 82,03 610 78.33340
ËXY 82,24000 73,64000 80,67000 78,60000
X 3,50000 3,50000 3,50000 3,50000
SX 2,44 949 2,-t4 949 2,44 949 2,44 949
- 3,21 875 2.96375 3,17 125y 3,09 750
Sy 0,46079 0.54 835 0,47 532 0,47 470
a
-0,18 775 -0,22250
-0,19 345 -0.19 357
r
- 0,99 799 -0.99 391 -0,99 693
-0.99 885
Y:a,c b Y=- O,19X + 3,88 Y=-O,22>< + 3,74 Y=-O,19X + 3.85 Y=-O,19X + 3.78
·'0 1.4 ans I,3ans 1.4 ans 1,3 ans
1.1.4.2.3 - Résultats
Les équations de croissance par sexe sont représentées ci-dessous
fEMELLES MALES
NORD
't=62,5 [1 _e- 0 •19 (t+1,4)] , [-0,22(t+1.3)}t= 56,5 1-e
SUD 't =61,0 [1_e- 0 .19 (t+1,4)] , [-0,20(t+1.3)]t = 57,5 1 - e
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De ces équations, nous tirons les tailles aux différents âges
suivants
REGION AGE 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9
(ans)
NORD LT Q 14,60 22,89 29,74 34,89 39,67 43,62 46,89 49,59 51,82 -----
LT cf 14,05 22,44 29,16 34,56 38,89 42,37 45,16 47,40 49,20 -----
SUD LT Q 14,25 22,34 29,03 34,56 39,14 42,92 46,05 48,63 50,77 -----
LT a" 13,16 21,20 27,78 33,17 37,58 41,19 44,15 46,57 48,55 -----
La courbe de la figure 26 est obtenue à partir des valeurs du
tableau ci-dessus. Il y apparaît une différence de croissance entre les
deux sexes qui confirme la remarque que nous avions faite au paragra-
phe 1.1.3.1 (3ème partie).
Les deux cou.rbes "Nord" se séparent nettement à partir de la
4ème année. A l'inverse, celles du "Sud" sont distinctes dès la première
classe d'âge.
1.2 - DISCUSSION ET CONCLUSION
L'examen des otolithes associé à une connaissance des condi-
tions de la reproduction nous ont permis de déterminer avec une bonne
précision l'âge des PseudotoZithus senegaZensis des côtes sénégarnbiennes.
La croissance apparaît plus rapide au Nord qu'au Sud, ce qui
vient confirmer l'existence de deux stocks que nous avions déjà pres-
sentie à partir des données recueillies sur la biologie de l'espèce.
PseudotoZithus senegaZensis avait déjà fait l'objet de l'étude
de 4 auteurs. COLLIGNON (1960) et LONGHURST (1964) ont utilisé la métho-
de de PETERSEN respectivement au Congo et au Nigéria. BAYAGBONA (1969),
POINSARD et TROADEC (1966), puis TROADEC (1971) ont employé la méthode
de détermination directe par la lecture des otolithes dont nous nous
sommes inspirés, le premie·r au Nigéria et. les seconds au Congo.
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AUTEUR COLUGNON TROADEC LONGHURST BAYAGSONA SUN
METHODE Petersen Otolithes Petersen Otolithes Otolithes
AGE Jeunas Ensemble Ensemble
(Clns) ( - de 3 ans) des individus des individus
1 21-27 22,5 23.1 29,4 22.9 22,48 20,23
2 35 31,1 31.8 39,6 39,4 29,58 26,84
3 43-46 37,5 37,9 44,2 51,2 35,45 32,41
4 42,3 46,3 59,6 40,30 37,11
5 45,3 47,3 65,7 44,64 41,08
6 47,5 47,6 70,0 47,64 44,43 1
7 50,38 47,26
'/x) - 55,5 52,7 47,8 81,0 63,5 62,5
K - 0,30 0,35 0,71 0,33 OJ 19 0.17
'0 - -0,72 -0,65 - 0,44 0 -1.3 -1,2
Si l'on fait exception, les résultats de BAYAGBONA, toutes
les autres déterminations de longueur en fonction de l'âge sont rela-
tivement cohérentes.
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On sait en outre, que la méthode de PETERSEN suppose cer-
tains postulats de base qui sont rarement réalisés dans les zones in-
tertropicales et que les résultats sont moins fiables que ceux obtenus
par la lecture des pièces osseuses.
En comparant les résultats que nous avons obtenus avec ceux
de TROADEC (1971), on constate que les poissons du Sénégal (ceux du
stock "Nord", en particulier) ont une croissance très proche de ceux
du Congo, ce qui peut s'expliquer par la similitude des conditions hy-
dro-climatiques de ces deux régions.
En ce qui concerne les différences observées dans les paramè-
tres de l'équation de Von BERTALANFFY, LE GUEN (1971) a bien montré que
leur validité ne s'exerçait que dans les intervalles d'observation et que
les valeurs de L co , en particulier, étaient très sensibles au facteur
de pondération affectant les différentes classes d'âge: plus les jeunes
individus sont représentés, plus L co est grand.
De même, les valeurs de K et t sont affectées
o
- par la précision que l'on peut obtenir sur la date réelle
de naissance des individus
- par la durée de la saison de reproduction.
Enfin, la sélectivité des engins de pêche entraîne un biais
conduisant à une surestimation de l'âge des jeunes inàividus.
Au delà de cet aspect lié à la méthodologie, il existe néan-
moins, une différence réelle dans les taux de croissance des différentes
populations ouest-africaines de Pseudotolithus senegalensis.
On notera en particulier que les deux stocks liés au fleuve
Congo et au fleuve Sénégal semblent avoir une croissance plus rapide que
d'autres stocks liés à des eaux sans doute moins productives.
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II - REL A T ION LON GUE U R-P 0 1 DS
L'établissement de relations entre le poids et la longueur cor-
respondent à deux besoins
- du point de vue de la dynamique, établir une courbe moyen-
ne facile à incorporer dans les moàèles mathématiques et
permettant de relier l'âge au poids.
- d'un point de vue biologique, étudier les variations de
l'embonpoint par l'intermédiaire du coefficient de condi-
tion.
L'hypothèse la plus simple consiste à considérer que le volu-
me d'un individu et par suite son poids, sont proportionnels au cube
de la taille, ce que l'on peut exprimer par la formule
Cette relation n'est pratiquement jamais. observée dans la
nature.
On traduit plus généralement la relation longueur-poids sous
la forme exponentielle
Suivant un procédé classique, cette fonction exponentielle
est transformée en équation linéaire :
log W = log C + n log L
En posant x = log L et y = log W, l'équation devient y = nx+c.
On calcule alors les constantes n et C par la méthode des moindres car-
rés.
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IL 1 - ETABI,ISSEHE1·rr DE LA RELATION POIDS/LONGUEUR
IL 1. 1 - EI1M..mble. de.-6 incüvidUJ.>
Les individus en provenance de chaque secteur, ont été regroupés
par classe de taille de 10 mm et le poids moyen pour chaque classe a été





















b - 2,24807 - 2.22067




w:cu n Wg : 0,00565 L3,J4cm Wg =0,00602 L3.J2cm
N : Nombre d'individus
m : Nombre de classes de tail/e
x, y: Variables
S2: Variance
S : Ecart - type
y 1 Moyenne
r : Coefficient de corrélation
a: Pente
Ea : Limite de confiance de l'exposant de L au risque de S%
Y: ax +b: Droite d'Cljusternent










W9 =0.00565 l3.14 cm
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~ Fig 27 .RELA rIONS lONGUEUR _ POIDS:::IIII
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On a procédé de la même façon pour établir une relation entre
poids et longueur standard (tableau S).
Tableau S
REGION NORD SUD
W: CU n Wg:0,01841 L 2•96 cm Wg: 0,02181 L 2,90 cm
___ Relation longueur standard - poids pour l'ensemble d'individus _
[BernaJLque.1
Les relations ainsi obtenues ont été comparées à celles éta-
blies par TROADEC (1971) et BAYAGBONA (1966) - Tableau T .
AUTEUR TROADEC 8AYAG80NA SUN
CONGO NIGERIA SENEGAL
REGION
POINTE NOIRE LAGOS NORD SUD
w:cun w: 0,0036 L 3,24 w: 0,0068 L 3.08 W: 0,00565 L 3,14 w: 0,00602 L 3.J2
Tableau T
11.7.2 - IncüvidlL6 6e.rne.ilM eX incüvidlL6 rnâlM
Nous avons procédé de la même façon qu'au paragraphe précé-
dant, en séparant femelles et mâles.
Les calculs conduisant à l'estimation des différents coeffi-




REGION NORD SUD NORD SUD
N 683 641 557 737
m 44 46 33 40
Ix 67,42305 69.69822 49.39305 59.84473
(LX)2 4545.86767 4857.84187 2439,67339 3581,39171
LX2 104,57095 107.14249 74.56685 90.62447
IY 112,60530 115,0?807 80,78267 97.63484
(Ly)2 12679.95359 13231,45689 6525.83977 9532.56198
Ly2 301,14042 302.92522 204.08095 248.99630
Ixy 176,58469 179,13374 122.91951 149,48448
LXLY 7592.19277 8017.25173 3990.10246 5842,93064
x 1.53234 1,51518 1,49676 1,49612
s2X 0.02920 0.03416 0,01992 0.02794
SX 0.17089 0.18483 0.14113 0,16715
y 2.55921 2.50061 2,44796 2~44087
S2y 0,30139 0.33966 0.19776 0,27390
SY 0,54899 0.58281 0,44470 0.52336
r 1,000 0.999 0.999 0,999
a 3,21303 3,15220 3.14947 3.13048
b - 2.36424 -2,27554 - 2.26604 - 2,24270
Y: ax. b Y: 3,21x-2.36 Y:3.15x -2.28 Y: 3,15x-2.27 y: 3,13x - 2.24
S2a 0.00042 0,00016 0,00031 0,00009
Sa 0,02040 0.01247 0,01761 0,00924
Ea 0,00603 0,00306 0,00601 0.00286
w: CLT n Wg : 0.00432 L3.21cm Wg =0,00530 L3,1Scm Wg =0.00542 L3.IScm Wg:0.00572 L 3•13 cm
___ Relation longueur totale - poids des deux sexes
Tableau V
sexe femelles mâles
REGION NORD SUD NORD SUD
W. CU n Wg: 0.01774 L2.97 cm Wg =0,02003 L2.93cm Wg: 0,01847 L2.96 cm Wg :0.01697 L2.97cm
Relation longueur standard- poids des deux sexes
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II.2 - CROISSANCE EN POIDS
L'équation de croissance de Von BERTALANFFY
et la relation taille-poids
W= CLn
permettent d'écrire l'équation de croissance en poids
où WID est le poids asymptotique correspondant à la longueur asympto-
tique L ID •
REGION NORD SUD
Ensemble




fEMELLES Wt = W t =
[ -O,19(t+1,4)J '2 229 1_e 9
Individus
( -O,22(t +1'3)r· 15 ( )f·13r -0,20 t+1,3MALES W t = 1 790 1_e 9 W t = 1 841 1_ e 9
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II.3 - COEFFICIENT DE CONDITION (ou FACTEUR DE CONDITION
ou INDICE PONDERAL)----
Nous venons d'établir une formule moyenne reliant le poids
à la longueur à partir de toutes les mesures effectuées au cours d'une
année.
Du point de vue de la biologie de l'espèce, il est intéres-
sant d'étudier les variations de l'embonpoint du poisson.
Nous avons, pour ce faire, utilisé le coefficient de condi-
W
tion exprimé sous la forme C = 1000 x ---3 ' bien qu'il soit entaché
d'une légère erreur systématique, puisqtie nous savons que l'exposant n
n'a pas exactement la valeur de 3.
Nous avons séparé les poissons en trois catégories, pour
lesquelles, la valeur moyenne de C a été calculée (tableau ci-dessous)
REGION TAILLE LT (29 cm 29 cm (LT (36 cm LT) 36 cm
-NORD C 7,35 8,47 9,57
-SUD C 7,54 8,69 9,15
Pour chaque région et pour chacune de ces catégories, nous
avonS calculé la valeur moyenne mensuelle de l'indice pondéral C
(tableau Wet figure 28).
Les trois courbes obtenues qui traduisent les variations
d'embonpoint ont la même allure avec toutefois, des amplitudes diffé-
rentes.
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Dans la région Nord, elles passent par un maximum en mars et
un minimum en août. Les individus de taille inférieure à 36 cm, pré-
sentent un second petit maximum en septembr'e.
Au Sud, les variations sont moins nettes, mais la tendance
générale est la même.
TAILLES LT < 29 29 < LT < 36 LT > 36








JANVIER 74 8,27 7.88 8.21 8.50 9.58 9.20
FEVRIER 8,07 8,31 8,81 8.73 9.45 9,73
A1ARS 8,65 8,66 8,93 8.88 9,90 9.27
AVRIL 8,41 8,22 8.71 8,83 9.84 9.89
MAI 7.95
-
8,58 9,16 9.62 9,76








AOUT 7,26 7,98 8,37 8.96 8,88 9.33
SEPTEMBRE 7,97 7,83 8.60 8,54 8.74 8.81
OCTOBRE 7.54 8.19 8,19 8,64 8,41 8.91
NOVEMBRE 7.02 7,63 8,40 8,44 8.61 8.77
DECEMBRE 8.34 8,21 8.62 8,53 8.78 8.65
JANVIER 75
-
7.58 9,15 8,46 9,04 8.86
Tableau W
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11.3.2 - Va!tJ..a..:ttolt6 u~.ùonnièJte6 de C avec. .te -6exe
D'une façon générale, l'embonpoint des femelles est plus élevé
que celui des mâles (tableau X et figure 29).
Le facteur de condition C a une valeur élevée en période
froide (repos sexuel) diminuant progressivement pendant la saison chau-
de (ponte).
Nos observations confirment celles de TROADEC (1971) effectuées
dans la région de Pointe-Noire.
Tableau X
REGION NORD SUD
SEXE fEMELLES MALES fEMELLES MALES




29 8.61 43 8,34
JANVIER 74 26 9,26 23 9.30 37 8.62 50 8,58
fEVRIER 79 9,03 56 8.95 65 9,37 67 8,84
MARS 49 9,59 34 9,40 54 8,91 80 9,01
AVRIL 89· 8,94 92 8.73 81 9.33 50 9,00
MAI 99 9,04 77 8.86 36 9.56 14 9,22
JUIN 105 9,07 119 8,57 40 8,61 66 8,70
JUILLET
- - - -
21 8,95 42 9.01
AOUT 41 8,50 14 8,03 57 8.99 62 8.90
SEPTEMBRE 51 8,61 26 8,52 48 8,40 37 8,45
OCTOBRE 38 8,31 30 8,05 38 8,69 62 8.77
NOVEMBRE 25 8.48 16 8,23 60 8,41 70 8,18
DeCEMBRE 54 8,67 53 8,58 22 8,43 51 8,53
JANVIER 75 25 8.96 16 9,24 53 8,19 43 8.46
.N : nombre d'individus observés
C : facteur de condition moyen























































cFig.29_VARIATIONS SAISONNIERES DU fACTEUR DE CONDITION C AVEC LE SEXE---=-
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II.4 - CONCLUSION
Les variations du coefficient de condition confirment les re-
lations que nous avons mises en évidence, entre biologie de l'espèce et
saisons hydrologiques.
En saison froide, les individus grossissent jusqu'à atteindre
un premier maximum d'embonpoint, lors de la période de maturation des
gonades. A partir de la première période de reproduction, l'embonpoint
diminue. au cours de la seconde saison chaude, puis passe par un deuxiè-
me maximum, beaucoup plus faible, correspondant à la deuxième période
de maturation. Il diminue à nouveau au cours de la seconde reproduction,
puis croit de nouveau avec l'établissement de la saison froide.
LONGHURST (1964 - 1966), BAYAGBONA (1969) au Nigéria, TROADEC
(1971) au Congo, sont arrivés aux mêmes conclusions.
1 QUATRIEME PARTIE 1
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E T U DEDE LAS E LEe T l VIT E DUC HAL UT
1 - GENERALITES
On sait toute l'importance que revêtent les études de sélecti-
vité par les engins de capture lorsqu'il s'agit d'aménager une pêcherie.
Il Y a en général, pour le pêcheur, conflit entre l'intérêt
immédiat qui peut conduire à une destruction importante de jeunes indi-
vidus, pour assurer le succès d'une marée et l'intérêt différé qui
commande d'épargner les jeunes recrues pour en tirer le meilleur parti,
au cours des saisons à venir.
La solution est rarement simple, car il s'agit en général, de
rechercher la production optimale, non pas d'une seule, mais de plusieurs
espèces qui peuvent avoir saisonnièrement ou de façon permanente, un
habitat commun.
Le choix des critères est également délicat économiques ou
biologiques? Les éléments que nous avons retirés de notre étude, ne
constituent qu'une faible fraction des premiers résultats d'une étude
globale de sélectivité du chalut, vis-à-vis de l'ensemble des espèces
démersales du plateau sénégambien.
Les travaux théoriques et pratiques sur la sélectivité des cha-
luts sont nombreux. Nous rappellerons simplement ici, que la forme de
la courbe de sélection dûe à une maille de dimension donnée est sigmoide.
En dessous d'une certaine taille, tous les individus s'échap-
pent à travers les mailles. Au delà d'une autre taille, tous les indi-
vidus sont retenus par le filet. C'est entre ces deux points, que l'on
1
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peut construire expérimentalement, une courbe de sélection. On cherchera
en particulier, à définir une longueur moyenne de s~lection théorique l
c
au-dessous de cette valeur, tous les poissons sont considérés comme
échappant à l'engin; au-dessus, tous sont retenus.
Dans le cas du chalut, ce point, l correspond, de par la sy-
c
métrie de là courbe de sélection, au point 150 pour lequel, 50 % des





D'autre part, dans le cas des chaluts, la longueur du poisson
est généralement proportionnelle à la dimension m de la mail-
du chalut; d'où la relation linéaire
l = b.m
c
b = coefficient de sélectivité
L'intérêt de cette dernière relation est de permettre l'esti-
mation du coefficient de sélectivité pour toutes dimensions de mailles
à partir des résultats acquis avec quelques maillages différents.
2 - CHALUT ET MAILLAGES EMPLOYES
Cette étude a été effectuée à bord du "LAURENT AMARO".
Les engins de pêche utilisés sont des chaluts de fond, "Le
Drezen", de 24 m d'ouverture.
Le cul de chalut a été doublé d'une poche constituée de mail-
les de 12 mm de côté, dont le rôle est de retenir tous les poissons de
petite taille. Elle fut fixée d'une manière suffisamment ample pour ne
pas gêner le passage des poissons à travers les mailles du cul.
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Les mailles ont été mesurées, étirées sur un axe longitudi-
nal, dorsal en début et fin de campagne avec une jauge LC.E.S. tarée
à 5 kg. Dans le tableau suivant, sont portées les caractéristiques
des 4 maillages utilisées :
S2 S2 -MAILLE N 11 1 Sl 1 2 2 S2 L




47,64 1,24 1,11 1 47,62
30 mm 25 56,08
1
1,33 1,15 53,48 1 1,01 1 1,00 54,78
35 mm 25
1
64,64 1,66 1,29 1 62,16 1 1,31 1,14 1 63,40
LlO mm 25 74,48 2,01 1,42 73,08 1,91 1,38 73,78
N = nombre de mesures des mailles
11 , 12 = moyennes des mailles étirées en début et fin de .
campagne
L = moyenne totale des mailles.
3 - OPERATIONS EFFECTUEES
Une campagne fut effectuée dans la région "Sud" du 28 au 29
décembre 1974.
Lors de chaque trait du chalut, toutes les captures étaient
triées par espèces et la distribution de fréquence de longueurs établie
pour le cul et la double poche.
Cette expérience n'était pas uniquement destinée à l'étude de
la sélectivité des capitaines dont les effectifs dans les prises ont
parfois été faibles.
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Le tableau ci-dessous donne le déroulement de l'expérience
N° DATE POSITION HEURE DU Drr~r.f, PROFONDEUR MAILLE MAILLE DU
COUP DEBUT (mn) (m) DU CUL DOUBLE CUL
12°26'N 7h45 60 25 12 mm1 28-XI-74 1417°01 '1'1 de côté
2 " " . 10h00 " " 30 "









" " 25 "
6
" " 10h45 " " 30 "
7
" "
13h55 " " 35 "
8
" " 15h55 " " 40 "
4 - RESULTATS
Nous avons utilisé la méthode graphique de POPE (1966) pour
tracer la courbe de sélectivité et 150 a été estimée par interpolation
linéaire.
N°
COUP m 150 e b Pl P2 P
1 25 13,8 5,3 2,90 81 38 119
5 25· J.3,4 4,9 2,81 173 71 244
2 30 13,8 7,1 2,90 99 13 112
6 30 14,7 7,0 2,68 141 52 193
7 35 16,1 7,0 2,54 122 52 174
4 40 24,5 5,8 3,32 22 88 110
8 40 22,3 7,1 3,02 129 133 262
.lil = maillages utilisés
1 50 = longueurs correspondant à 50 % retenus dans le cul
e = éventail de sélection entre 175 et 125
b = coefficient de sélection
Pl = nombre de poissons mesurés dans le double cul
nomb.re de poissons ,- dans le culP2 = mesures
P nombre total de poissons ,-- mesures.
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Calculé en moyenne, nous aurons la valeur de 150 (Figure 30),
et b comme suit:





5 - DISCUSSION ET CONCLUSION
Les résultats que nous venons d'établir ne sont pas exactement
transposables aux chalutiers commerciaux qui peuvent utiliser des engins
différents et opérer à une vitesse de traction plus élevée.
Ils sont plus proches de ceux établis par LONGHURST (1960) et
BAUDIN LAURENCIN (1967).
Il n'en reste pas moins que le facteur le plus important dans
la sélection, est la dimension des mailles dans le cul du chalut. Nous
avons obtenu une taille 1 50 de 13,6 cm, pour une maille de 25 mm. Or,
la plupart des chalutiers utilisent des mailles de 20 à 25 mm, suscepti-
bles donc de capturer tous les PseudotoZithus de taille supérieure à
14 cm, âgés d'environ un an. Les PseudotoZithus senegaZensis n'étant pas
commercialisés en dessous d'une taille de 22-25 cm (suit à l'âge de 2 ans),
l'utilisation d'une maille aussi petite, se traduit donc, par une perte
nette importante.
En fait, comme nous l'avons dit plus haut, les critères de choix
sont à préciser, et il n'est pas évident que l'adoption d'une maille aus-
si petite choisie pour la capture des crevettes, corresponde à une utili-
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Au terme de ce travail, nous avons pu préciser certains aspects
de la biologie et de l'écologie de deux populations de Pseudotolithus
senegalensis des côtes du Sénégal.
Cette étude complète, pour la partie la plus septentrionale
de son aire de répartition sur les côtes ouest-africaines, un ensem-
ble de travaux réalisés sur la même espèce au Congo, au Nigéria et en
Côte d'Ivoire. L'unité faunistique de cette région avait été reconnue
par ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN (1965) puis précisée par LONGHURST (1968)
identifiant en particulier comme caractéristique une "communauté des
Sciaenidés" vivant par petits fonds sablo-vaseux et liée aux embou-
chures des systèmes fluviaux.
La comparaison des résultats de nos observations avec ceux
obtenus par les autres chercheurs fait ressortir une grande similitude
entre les·caractéristiques biologiques et écologiques des populations
de Pseudotolithus senegalensis et tout particulièrement, entre les po-
pulations les plus éloignées entre elles, celles du Congo et du Sénégal.
Ceci est vraisemblablement dû à l'existence de conditions hydroclima-
tiques beaucoup plus proches entre ces deux régions qu'entre chacune
d'entre elles et la zone intermédiaire s'étendant de la Guinée au Caméroun.
Le but essentiel de ce travail reste toutefois de contribuer
à l'élaboration d'un modèle multi-spécifique, prenant en compte, la
dynamique de l'ensemble des espèces démersal~du plateau continental
intertropical ouest-africain, dont les Sciaenidés représentent une des
fractions les plus abondantes. Les conclusions que permettra ce modèle,
conduÏI'ont à la formulation. d'un ensemble de propositions, permettant
une meilleure gestion de l'exploitation des stocks.
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Même sous la forme incomplète présentée ci~dessus, puisqu'il
n'était pas question après t:ne seule année de mesures de <ra culer tous
. \A.o» 1M
les paramètres biologiques à incorporer dans ce modèle~,~n~o~t~a~m~m~e/nt en ma-
tière de sélectivité des chaluts, sont de nature à faire prendre conscien-
ce de la nécessité qu'il y a à règlementer dès maintenant, les pêcheries
existantes: nous avons vu en effet, que Pseudotolithus senegalensis était
vulnérable aux chaluts utilisés par les flottes commerciales, dès l'âge
de un an, alors qu'il n'atteignait une taille commerciale que un an plus tard.
L'intérêt de l'augmentation de la taille des mailles des engins de cap-
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